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~ ur le Règime Mzlita.z9119e 

EN ALGERIE. 

- · -

CHAl1ITRE I 

Delenda est Carthago. 

En déclarant rautre jour que nos colonnes re ~ 
aient couvertes à la riposte eomme à '1atta ue , 

j'avais voulu faire appel à l'esprit ·de conciliation , 



-
qu· fi tonj 1 • l"apan, ~: des 
J'e.1 érais , q I·~ }' ."Pll1j•le a·u: vie 1. g<néi·al 
d"Af ·i 11 , ·1 <1c11 'oudrait pren<lr ~ p< 1·t ;1 h~ cam-
pe g1 Ïli1 ll - ~ l ]]e . llP ]a pre . e .·ou Î lt depnl 
i }f ngtei jl'"' • li: .-n~ce1 t i bili1 ·. · 11 iv · -

due ll .~a 11 r • i t ' i: Pr p a :s r le; c . · · 1 i-;a t ions 
c:ré ~ 'r< _ l~~ 1, let' -. c itre 111·e It1_,t·t 1 '011 l1rn1111f»e ,.., 

Co m 11 ._ cl 1 c t 11 1 a r , · P. t 1 • • f o · ' rl e 11 i 'é '-'rie 1 • : C i 
mère ! Ill 11:1 1 ! · èë: 1 . l ·11wonp le g n · 01 t 
·ou 1 n crc ire q 11 e e r p .r--o ma 1 i t fi Re trou v < ient 

att i1 t par ce ql no s i ions de n hns l' n 
sy t e . 11c n moi ... · te~t<i •le f] 1 détE-\. é. l m 
sem le 1 ou 1~ nt qn., t peu d'·1lte11tion e t llffi 
pour lenr 1 ro v le con ,n ire. 

11 ri •;:;te po1 r q ne tout cm te.~tation a ce 
égc d cL ;e 11P. oé:c)rmai. impos,·11e . je d 'clare 
quen01: profi:-;:'OL,po11· e enp.oyé~del'n mi-
nistration 111ilitaire n1 r ·pet:t pro.011 l con me l 
m r t 1H1 c:on,idér;i1io:t ,:i . n.~si dÎ:-tint;ut . que le 
tale t der .V )ye1. (1

) La boiu e foi e::t .. ·eloo mJi, 
l'élén1ent le plus pre('i1:>ux cl , h discm;.-·ion ; c·est 
p)urq wi je me c. éc a ·e · rê~ t revenir snr le er·­
reurs <]ni pnnrront. . , g-li. ser rl, us me~ articl , 
lorsque leH ind~1 ·f' · ·e:; le~ relève ·on nvt:.c cour toisle· 
mais encl•re fau ra-t-il qn·o 1 prenn le pl "ne de 
me p évt't ir" Je cr i. inaiutena it q ie je puis par.Ier 
eu tot1 te l iJJerté. · 

La ca11 ·e des bureau, nrabes rst c1éfendue a ·eC 
une ard u1· bk11 e.ri lie· bl~, p, r 1 :s l onorable~ 0ffi.:.. 
ciers qui appa1 tiennent à cette institution et ré-

' 

(1) Voyer. fiani te d'sting-ué, qu· se tro rv.a_·t,de pas-:_ 
age, à Alger, en ce iaoment ~ 

• - .. 



ciproquement. Je n'ai fait qn'effi.eurer les inotifs 
de cette syrnpathie, aussi naturelle que ln rAcon­
naissan~e d"un nev311 ponr un oncle dont !"héritage 
l'a fa.tt heure~x et riche. Je demande la pei·mission 
de m'étendre sur cette qu stion. 

Les représentants du pouvoir n1ilit.aire ·ont con­
vaincus que l'Algérie, pour être heureuse, a be oin 
du '-abrc de nos pères. J~ re~pecte toutes les con 
victious e.t celle-là comme le3 autres. Le g·enre de 
gouvernem~nt prôné pa ·ces 1nessieurs a, du re .. te, 
:J.!t dans le moyen àg-e le b)nhenr de la o·ll'g·ogne 

et une tirade connue d'une pièce qui ne l'est pas 
moins, nous npprend que Marg1 erite fut fori;ée de 
' . sen sou ve111r. 

Il est donc tout naturel d'admettre que des gens 
pa.rfa1temFmt estimables pni::;sent penser comme 
les baron;; fél'daux de l'exécrable vieux temp~; seu­
lement on doit constater 1 par la mê1ne oceasion , 
que leurs théories sont en retard de plusieurs 
iècles sur les idées modernes. Aussi, j'aurai une 

manière de voir entièrement diff ~r1=mte; je me de­
mande pourquoi l'on rn'en voudrait. 

A côté des convictions respectables dont le cœur 
des offieiers de~ bt1reaux arabes est certainement 
bOndé: le scalpel dn publiciste découvre le::s mobi­
les d'un autre ordre. Ce 1 'e.:t certes pas un élan 
dans le genre de celui qui fait voler un fanatique 
~issionnaire vers les plage~ les plus lointaines , 
qui lance un beau jour uu hom1ne dans le sein 
d'une administration. C'est snrtout lïntérêr. qui 
dicte u .1 d1oix de cette e'."pèce. Pour ma part ~ je ne 
trouve pas g and mal a cela; chacun aime le bien-
,tre à sa façon et se jette dans tes bras du parti 
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qui Jui per et de 'i Te ~elon e. >'"'out... le 
(; vantages q11 ... 1·1ocnre une po:·itiou qu lcf;11q 
e. rcent ur r 'pr"t d'.: int ·l'e' : . l llt! i 1flue ce 
dai.t personne 11e peut conte ·ter la 1-e [· iici se 
réêl lité. 

u, nd Viro-ile clrn tn.11 l< gloire du divin Au­
guste , il c11 sid~rni1 l s nc;e · d<~ so 1 bienfaiteur 
travers le pri me dPs fa n~nrs do11t il av'-iit été per­
sonnellement eomb1é. 8.aus crHÎllf e de trop m·a­
vuncer. je croi:-; ponvo!r dire qne les ~fantt;uan 
chassé.. de leur pntl'Îf' 11e pn.11ngeaient pas ce 
poé ique nthon:i:1:1He h l'endroit. de celui iui fu 
le prernier type du ty1·a11 au: fürme~ g·recques et 
mentenses ; plùt à Dieu q11 ïl u 'eùt pa..; eu < e 
successe11rs. 
. Pour h's mêmes rai. ons q 11e Virgih\ les officierB 
ne peuvent sainement rnit-"i11111! 1 r sur 1'opportr1nité 
011 s ·~1èrne at;tt1 ,l ; et tcl11t er <JÙ1net:a11t leurs ob­
serv~tionR~ je dois .. ignalei- les cau.:es qui peuvent 
fans::-er leur j 11geme11t.. . 

lns stables qne lPrJrs coll' gnrs cles corps de 
troupe~ ceux q11i. er 1<-'tlt l'i1dmi11i~tr' tion touchent 
une solde snpérie1He Pt pos;-:.èd1 nt an moins deux 
chevaux. pa~ré14 et nourri:; nvec l'arpent des con 
triùuables, bien entPnd u. Dan: certni11s cns même­
]e11r traiter111e1it SlJl.>it 11~1e 1111g·11Je11ti1tio11 considé. 

' n1ble. Ainsi, lorsqn1-~ remploy . ·a snrveiHer les 
travaux d11 sénarn~-cr,nsnlte. il l'f'Çnit une grati­
fiL~ation <le ceut ciH'itrn.ntP franc:; pai· n1oi::;. En re-

. ·vand1e, il u·a rien an1rP. ('ho:-:e itf<drequ'àêtre 
1 

tprésPnt ; et, s'il HP. sait pa~ J"ar.;i be, il ne peut pas 
cori1nH11iiqner avec "'t>S a 11uini tr ·s, crir les chefü 
de bureaux seuld ont droit à uu interprète. 
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Je ne reproehe pas au 01inistère de la guerre de 
se'n1ontrer 1rop goPnéreu, ; je c11tnnis, niie11: que 
tmit antre, lïn.-uffi~ance de la sol e des offi.~ier""' 
s11lJal el·r e:; r11r is 1 si les caiss~~ d lc1 i1c1tioi1 re11-
ferm ,.it t1 op dR fo ls, je voudrais les voir juste­
ment rPpnrt.is entre tons . . 

Un iie ltenant me ùis:iit u 1 jour : 
« Voilh cîi q ê_ ns que je fi1b les .rvice de mon 

• ca~it~ 'ne détaché a L · ffc ires arabes, et qneje 
» subis des rete ue·· su· mon traitement pour 
'I> payer leci er enr8 i né 1 i 1 é b ès e lu cum p~ abi 1 i té. 
» ~1a solde ei't celle de n1c,n g·rade ; me:~ fatigueB 
)) et n1e:; dépe 1se. · so1 t be~n Loup pl us· con~idéra-
> be.:; gràée ·t ·a 1sence de cel ·u qui dev1~a·t con -

}} Ill&. 1der nia comrJagnie. )) 
E2t-ce j uRt.e ? 
En d1·hnr~ de lïntér'~t pt?cuni, ire,. il fm t encore 

ignnlei lL prestige dont cr it jouir l'ho1nme qu· 
lent cural'.oler aux flanc des n10utagn ,8 avec des 

spa}u:-:; • ui galopent derrièrP, lui, bur110 Iô an veut. 
Bèàucon p ce jenne3 imag-i r ations ont d ù è:1·~ sé 
d lites par ce.::i. s1gnes .-térieurs qu'affet~1i'lnnent 
es fanHticp1P!: de l'autm ité sonYeraine et de l'on ni­

pot 'I:ce n '.li aire. De cet étè t d'esprit à lu l'onvic­
tion q1 e ri.Il t•..;t inrlispensablJ, il n'y a qu"un pas 
biet t·,tci ~ P à faire ! 

1elcp1'un me dist it avoir recueilli c .s mots 
tombé~ cle la fJ011che (l.1111 cl1ef cle bt1:-ae: 11 <1r~ be: 

bau""' le Cas 0 ron DDU~ supprimer· 
0

t, la C<llOnÎe 
s~~·1it eu f~ 1 le lendemain. )) Je sni::; le pren1 ·er à. 
contPster l\iutl ent1cité de · 1[ ·on ; elle 11 • 

~Pei~~ Lit pn11é ( tL l ?·: .a;. ~ es_ré.', ... :ions. _Un 
r'o~~'tig~e dont la chute p · ~ imacl ne, 



dem, ndé 1 pl us i: ctive surveillai ce · et, ·i 1 
l 

peu le e placer oit-en é "'Îter insta ? 

" 

Les employés des administrations françaises ont 
un immense défaut: c est celui de répondre tou-
jours et quand n1ême à ceux qui attaquent l'ex. s­
tence de l'institution qu·ns servent. Qu'ils me per­
mettent de leur dire: ils n'ont aucun mandat pour 
cela,et ce n'est qu à titre général qu'on peat ad­
mettre lffurs observation~. 

Les contribuables, dont f ai la prétention de dé­
fendre les intérêts .. sont, à tort ou à raison, mécon­
tents d'un état de choses; ils payent sacs chanter 
·et ils se réser_ve.Q·~..J~ droit de réclamation et de pro­
testation. Lâ réponée ·à· leurs objections doit leur -
venir d'~g~aut, de ceux· qui ont institué le système : 
qu'ils· d~appronvent; et i.ls se demandent ce ctne 
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v~ennent faire d~ ns la discussion es O'ens qui ue· 
peuven pas plus q :i.'en. in1 roduire le ch:u1gP.rnent,_ 
dt1nancle avec une insista ce au i louabl qu'un -
tile 

Le sy tèrne militaire, que nou subissons, n'est 
pas syrnpathiq ie au pays: cet:i e ·t incontestable. 
Il semble done que (dau un Et· t 011 tout est. censé 
8~ faire ù aprèg le vœu du penple souvt.!1·ain\ le 
règ1 e du sabre <loive di~pt· r î.re pat· tela ::,eul 
que le n1,jorités n'en rm lent plu:-;. Il n'en est ien 
pourtant ~ et, IDê lgré lt>s ·œnx ex pri rnés n1~1 lgré 
les excellei tes raison, doon ·.es par tant de person­
nes, l'autorité fdit la OL11de oreille et la voix du 
peuple se perd dans les antichambres des m1îtr 
q11i s'endorment dans le plus grand calrne 1 en ré 
pétant q 1e tout e.t lOUr le nüet _ a1 s la n eilleure 
des Al géries. 

Toutefi is, a nle 1re qu no I a ançons, 1 lutt 
da ~ic:nt pl us difficile. Quand Ull . } r 1ee hat er 
t ai1e, elle duit o érm soi n ouYemeut ave~ calm~ 
et régularjté; elle s,arrête succe:-;siverneut dei r1ère. 
les dtffc.i·e 1 ts ob:.]Laclfl.s qui pen 1 ent la con vrir, ef 
elle . 1'ab· ud01n e le champ de bataille qn'aprèi:) 
avoi été pied à pied contre l enn mi q1 i la pour­
su~t. C ~.t une consolation pour 1 vaj 1eu ~ ue 
celle d·· voir fait. l. plos e mal pos..ille ~ . es ad­
versaire:::l Le con b!tt q e se livrent rabsnlntisme 
mo11ra1 t et la lile1·té ~1ai""t~~inte me ~e111ble 1 r,é~ente_ 
de~· pl c se ident1q ue . Le poil'\ oi perso 1 ùel , ... a pé 
de to · s les côté:s en France , a voulr fc ire en Al­
gér"e u petit p~aceme t à 1 étrange ; c'fst un~ 
ré'er 'e et un argun1ent. Nous ... er. ons iéellemen 



,0 
bi naïf b de n pa. réclam~r ssi ha ut que cela 
non·· e t pu "'!-<i le. 

Un b n gouve. ne1nent doit a~;;.,u -er à to · s une 
]'art égale a i bien-eti e e: aux faligue:;. Les bu­
reanx ara be ~cnt l )in èe possè er ce cai·actère. Le 
· in1ple voyageur q u· traversera le:-; tribus éprou-
ver<. de très 0 ·1·a11des diffi.Cl lré. à se procurer même 
d€.s reuseig·uemen , ;"il n es p<'s en e.-cel e t 
rappor.t. avec les représe1 ta ts ce l'autorité actu­
elle. Qu'il ~oit . au con raire , en faveur aup~ès 
d·eu r , Pt il peut être cet·taÎn que les bar\Ïères de 
teutes snrte81omberont de"t1ant certaines signatures 
~ont l'eiîat me p:=traît plus terrible et surto.Jt ph1g 
réel q ie celui de'"' trompettes saintes devant les 
n urs e Jéricho. Ce qui n' st qt 'un motif d'eHnui 
p0ut· un touriste devient une cause de ruine où de 
fortune pour u i commerçant. Den1an<lez-le au 
. t , , in ere~ses. 

L'absolL1tis111e et l~absence de cont1~ôle consti­
tuent ' pour toute administration, un vice redhibi­
:f ire que les enfants du dix-neuvième siècle ne 
peuvent laisser sub::;ister. Le cœnr le plus intègre 
et la conscience la plus droite subissent un jour ou 
;~utre la fa tale infl.11ence d'11n i:;olen1e11t et d~une 
:udépendance qui ne sont pas discuté:j. Encore si 
~es employés de l'admini~tration étaient tons èles 
hommes 111ûrs et 11abitl1és aux éhoses de ]a vie 1 on 
!'ourrait supporter les famines, le malaise , les 
mortalités, qui fondent h tout bout de champ sur 
notre malhet1reuse colonie. On se oirait , sans 
doute, que personne ne peut arrêter le bra~ de la 
fat~lité et que l'on doit . s'incliner devant les coups 
que la plus irréprochable prudence n'a pu OO ... 

... 
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'en est riètl. I .. es fléaux se s11ccèdent, 
t : " Ce.la de,1 n · t êl re >l 

l 
~ . , y ~ .~ • • 

2 . \•. ::y· . . _;~~. n ...Y. à des Jeunes ~·ens ple111.s .de bonnes 
_.:. In ~ .J.~~l ~· a • sans la n101ndre r.~perience; des 
r"' on ~""""' e gist.ra.ts. 1Ngi~trat ~ le norn seul 

d~~ ] 11. il d ·1 1 ~ · c· 11c e11r r e . a m1ss1011 e cel1x LJ tll e 

·t · t . , sont ded hom nes inùris par l'âge et 
l"étu e de la Sël gesse ; ils pas$ent d:in~ la vie et au 
milieu de~ pa:-:;sions q ni agitent les pen pies sans 
dajgner ar êter un regard snr elles. Ils fouillent 
daos le se...:t~t des existence~, ils touchent à des 
mystères terrihle:5, et leur vertu austère et di:-scrl~te 
les me~ à !"abri des pernideu!"'es influences de · 
l'exemple et des som'"de3 at1aques de la calornnie. 
Aussi, voyez ce q ni se pt sse : q nand 11·1e voix i i­
solen1 e o:-ce le~ a1t;,1qner. la foule indign 'e .:e sou­
lève en nrns:-:e 1 onr crier au rr 1fane : H8~peet à 
nos magiAra~s ! :Mais pour arriver à iéAliser ce 
type, il f ut pa~ser sa vie nilleurs qne ch1ns l\1r­
mée. Le soldat clo~t être bouiUnnt (il l'e~t beaucoup 
trop q ne lq uefui~") ; le d ispens~ltPut· de h1 j ust.ice doit 
être calme comme un r1)C ; · 1e premier d0it tonjonrs 
obéir à 1'01"<lre éman~ d'en haut; le second ne do:t 
agir qne d'aprè'!J les mouvements de sa conscience 
et sous l lr~flt1~11ec de consid1ératio11s 1011 Q·uernent 

,J 

di~cutées av~c l1ri-n1ême. A11tren1ent dit~ on ne 
• • 

peut être h la fi i; chair et poi~son. 
Je ne venx pa~ être de cenx qui s'obstinent à 

co J id érer <les résn I ·a ts m alhPn rfm. et qui les 
jettent sans cef:se à la face de 1enrs êi<l ver:-:aires. I 
m'est pfnib·e de retourner le poig·nard dans la 
p. aie, et <le forcer des gtns honorables et convai -
eus à contempler 101~guement le n1al qu'ils ont fait, 
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a e, p ier ... can:e ui l' nt entr a1 é. a· 
i fan t bien po 1 • aut 0 le rer Je h ceul ~Oll"' 1 -

el h au vr 19· 'rie e. p · r t · lllf ter les les-
st11 es qu .. l se, it i te P"" . p n~er. 

Ln. 1 opulatio1 a1·abe a-t- 11 a 1g menté " La 
civil' a ion a-t·el e pét éti é dan le tr'bu.·? I.e 
navires q ni v· e nent stu nos côtes trm veLt-i1 des 
pas~age1~ no br 1 ~ pr"ts · pass r en Amérique? 
Le commerce -il pl L ftJ is · nt et l'argent 
moins r~1re? 

Hélas ! poser de parei lei-· q c :tion c'es le ré 
011d re 

Et i vous me demandez pm l qnoi le male ·iste 
je von('.) dirai : la confia ce e. t morte et l'opinion 
publhJ IP. s'élève contre le système actuel. Si vous 

dulez saLisfaire les colons et le p· ys vou -. c VP.Z 

ien ce que vous <lev z faire. 

" 
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Autrefois, (1uand un citoyen avait le inalbeur de 
déplaire aux per~onn~iges b1en apparent~s; lesdits 
per::onnages clemandaient une petit.e lettre de ca­
chet, et de gentils repré.Jentants de la force publi­
que les débarrassaient le jonr mêrne de cdui qui 

. avait eu le n1alheur de se rendre dPs:tgréa ble à 
plus fort que lui. Combien de fois avez-vous clû 
rouler ~ur vos gonds. ô portes de la Ba ·tille, pour 

:laisser passer cet!e injustice du roi ! 
Quelques g·ens naïfs croient encore au règne du 

bon plaisir. u lieu de répondre aux opinions n10-

dérées d\1n journal qui ne suit pas la ligne qu:il~ 
chérissent. ils préfèrent e rendre au >rè;j des re­
présentants de l "autorité, et ils leur tiennent un 
·petit discours lans ce genre : 

« ~ OU8 trc>UVOilS dar1g 0 S colonnes d '1111e feuille 
>J pn blique e rédt de faits incontestablem~nt 
» vrais, inais dont la publicité nous est souverai­
» nement désagréable. Nous ccm .. entons volontiers 
)) à joui1 de quelques priviléges, vous pouvez 
» compter là-dessus ; mais faites-ncus donc le 
n plaisir d'empêcher les bavarJs d'en parler. Vous 
» le comprendrez, notre dignité nous défend de 
» prendre en inain une cause aussi mal1vaise que 
J> pe1sonnelle; rt nous espérons q11"t1n lèg·er abus 
> d"autorité uffir·1 pour uous débarrasser à ·a­
l> mais des attaq nes qui nous gênent. » 

C'est la démarche dont j'ai failli être la victime, 
et sur laquelle des râison:;; parti~nlières m'empê­
chent d'"usi ·ter aujrmrd'hui ; j'y reviendrai plu 
tard. -

La façon de procéder, que le pouvoir militair 
emble affectio r e · si fort m'a rappeté une ré-

.. 

• 
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n:e d'Anglai Je dînai.· à ôté d 

d'l1ôte. 0~1 ~ervit du filet e bœ' t• a1 x truffes 
'et frtnt d', lbion jet sur ·odorit par t t11 be ·cule 

u regarl de C')nvciti:·e u· 1ne fit ,rernble1, il 
ai-.;itle1lat pni il 'in rim· a a11ainun1 otve-

ment .. "r et. n1ét o liq 0 rl.t s le b t évide t de 
traus ~Têlr~ r i11té rl len er dr. 11 r. • 011 B ~~ · ette le n1ets 

1 

qtfon retrouve t ujour <le n~ e2 l ôtds q ü ·e re~-
pecte11t. 

U11 cles co11vives - c' 'tait un con mis-voy. ,ge r 
en papier pei1 ts ,..'écr·a avec in ac ·er t que j• 

'oub ier;d ja1uai : 
f ctÎ ~ 1no11siet1r ~ 11 u:~ au~si I o 1.-, c.l in1011s les , 

r11ff~ ! 
L Anglais to rna nr sol i 1terlocl te1 r deu.· 

grat ds yen;~ hleus hébétés, et répondit avec u 
tleg1ne ithrff a hle : 

Oh ! pas tant que L.'loi ! 
t 'l continua g ·avemet ta . e servir co n1 e 'il 

eût éte Pll l. 
Quand le~ populations réC' a1nent une innovation 

t n chan~en1eut de.: iné à. augmen er lenr bien 
être on à sa,1i~faire leur sympathies nou~ as::;Î,_,­
tons à un dialogue du mê!lle g·enre. Le sy tè e 
actuel e . .;;t si admirable1neut insta!lé, que l'on ne 
peut donner ra·s0 à l'opinlon puhliqne sans frois­
ser les s1rce;itibill1.és de quelquecl iudividus et :,ans 
léser leurs intél'èts privé~. l\f ai. quand il s'agit du 
entiinen t u u i vP.rsel, il me semble q ne pe~·~·onne ne 
oit céder à des con:;idérntion~ qni sout tellement 

manva.i::;~s qu'on n'o!3erajamais les publier. 
'.r\lon Dieu ! n9us aus"i nous voulons diriger 

nons-n1ême nos intérêts ; et q nand no•1s demando s 



otr Jlace dr& ns les d isc~l. sio . et notre part dans 
le gouvernemeut, nou: ne comprenons pas pouir 
quoi l'on nous ferme la. porte nu nez. N ons ain1ous 
l'"ndépend< nce pour t(\n~. _et nnus raimm s autant 

ne ou·. S:>yez donc a .. z uimahle;:; pon nous 
passer le phit ; ou h!en cr·-ug-n _}z l . 1noment où 

0 S devrPZ fOI ce1neut DOUS (f e pourquo· VOUS le 
gardez dev11nt vot s. . 

Un des plns ~ûr~ moyens cle mettre dans nn jour 
comple+ c .. tte q11estion ~i dé:frate des bureaux 
arabe::i~ in'i-,tait cléveloppP, il y a f]nelqne~Jonrs, 
pc r un offi.0ier dont l'opinion ne saurait ê~re sus­
pecte. 

cc On nou~ nttaqne fl outrance. me disait-il, et 
» on a tort. Je voud1·ai ... q1te le gnnve1·nen1ent in­
» troduisit da na no·. hnreau .T de ... e1nplnyé~ civils, 
>> qu· r1011s contrôlera.ient, et. qui anraient le droit 
D de faire conna'itre. an pnhlic ce que nou som-
, rnes rée lement. .Je ~ui persu: dé q ne si, tnois 

>> après. notre in::;titutinn serait aimée et énérée 
» par to\tS. n 

oi. je suis et je 1 ef-:te cn1~ aincn que ron ne 
aurait trouver riP.11de1111"' efli .-ace 11onr arriver 

rapidement à la suppr s ... ion d s. rst. 1 mili-
taire. 

L officier souverninemr.nt boni ete qui me pm·­
lait comn1e je vie11s de le rlire, appïrf ient à la 
grande école dt! cenx qni ne ,·enlent pn. mettre 
leur personnalité en d ,hor;; d 1.t di ·cns ·ion. ]\Jal­
.gré la fam::se op:nio1 qni dic·a·t ~s J aroles, ou 
plutôt à cause de l'ette opi 11 i· 11 je R!I i~ sfir q ie 01 

projet mis e111 pratiq• e ~:n ernit fatalement le ré-
ultat 1ne ous appe!on de tous nos v .ux. 
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1,1 c 7. o :. 1 'ra ux dans le n . la po1 ulatio 
dt littoral n'a l !11 esnin de le lr pré:-;euce. lntro­
dui.,ez dP. plo. ',. ~i il dan votr , ac ministra­
tion, et do nrz-1-nr de_, 0-~1=1 tie. d'1 ne indépen­
dance complète, hi srz- Tm :.; di. cn1 r < n g-rand 
JOnr, et si te n e" · s 1nesnre,., qui ne pen ·ent vo 1s 

1 ire, 1·:. 1n 1 ei1t 11- 11 ré~11lt;1t à d-1111i ~ati~fa·-
snnt ponr nons. von. n 11rez H i 1oin"'. dm né a 
preu . le 1 r•tr 'irnpc rtiulité, et l' )pinior p bliqu 
l'ous en f fü dra co I 1 e. 

Un c·iporal s·éc.:riait un jour parlant de l'hôte · 
des111Vtllide1: 

-w Mng11ifiqn institution que nous devons la. no-
tre grand 1~ pereur ~ "'' 



. 
- ~fnis VOU"' fë "tes erre Ir, lui d.t Ull GODSCl'Ît; 

c·'e"'t Loui~ X TV qui. .. 
- Loui') XI V! ... tai ... -1oi, clampi1 , aura·.s -tn lï ~ 

croyable prétention cl"étre noins bête q ni~ moi? 
- C'e .. t ,.vec to11t le ri·spei.:t qne j ... v1H1s dois q ie 

je 1e permettn is de vo s f·ü 'cl ub.'er v ·l· ••• 

- - Ti-ii~-toi et r: pp< r ,-t-en er tiè ·ernent h ce que 
je te fais l"l10uneL l de te ÙÎl'e. Ca' je SUÎS ton supé-

• 
r1e 11 r . 

Cette manière de prncérler se retr01rve nn peu s l 
tou. 1°:· P,g"r ·s del'P.c1ielh~ militaire. Leci réglements 
ne prescrivent pasd.nne m,tniere ahsolnt~ la hié ar­
cl ie des in telligencesl n1ais le .. i ns: ructions pa.rticu­
lil.res apprennent. à lïufèrieur qt 'il doit toujour .. a­
voir lJ nnconp moins c 'esprit 1 ne ::;on chef. l\f ontrer 
le contra'r , c'e:t vo 1luir s expn'"'er à un cl ngE-r sé-
ieux. Le. admini:·trations ci Yiles, je le StlÎ:s, ne sont 
pa~ cm lplè,ei11ent à l'abri de ce vice ; cependant il 
ne fait pas peser sur elle:s cette l ernicieuse ü1fluen­
ce qni ec::t le ver rongeur de l'armée . 

L'orficier de bnrean :-u·a1)e, qui voudrait o Jéir à 
on initiative personnelle et qui sentfrait le besoin 

de uivre nne ant1·e ligor1t. q1rn ::; dev~ l cier ·, se 
butterait à <lu;:; obstacie:; infr·tnchi:-~ab e. pour 
lui. Les cl1ef:; cle 1 ~1trl nii11istra t 1011 l 11i i~er<1ie11t 
ob. ... el'ver q u ïl n 'out. pas be~o1n <le ~es ldées no1 -
velles. Et.~ dans son i11téret pe1· ·onnel, lr jeune ré­
calcitr· nt ~erait forcé dP. ~e taire car, dan-· ce ca.., 
COilltne da.llS b:e11 d·autre~ : 

a parole est d,a1·be:it mai3 le sile. ce est d,or. 

Et, du rest , qnïm1n:-te le honl1eur dn pays à 
des ho nmes qui n ·ont. pas à oa ff ri · de ·a ·uine et 



• 

qui doi ·ent se / i e , vec rai on ne le ~ crifice de 
]eur personne n·arnè1 Prait pa~ le moindre change­
ment dans le sy~teme actuel. En voulant agir 
d ·, !'r .. /' leu rfS pro1 ,r .. · c ~pi r, ionR, il ... e b1i~eraient 
in 1ile1r: 1e11t~ et 1,1 r1ac1ii11t foi c io111erë1it sans eux 
corn e par l pa.· ' . ns ·i h i~sent-iL: faire, et le 
er1·e1 ient ... de leur prédéce .. -.:enr., 1renent-ils tous 
lesjc..ur · plus de eréunee et plu .. a·auto ité. Ah! 
c' ~t une tris'"e . lta e de lancer à h tête cru pay:s 
101 \~m n ded hon1n1es à q ni ·an i11cul ue ce pr · ncipe 
i fer1nl: 

<• le· on lrtÎRse to1 te i11itintiv~. » 
c·e~t un devoir pour nons de ignnler au public 

c .tte c~, 11:se i11~es~' 1tte rle 111ine, et rle lêtl cer a ]'au­
torité le cc cotennt con.ttÛt• •> qu'elle fi ira bien 
par entefü]re un jour on l antre. 

• 01is vivons .. ous in gouvernement qni adm:e 
les g-ro irnpôt::; ec leE: derni-1nesnres. C'est pou 
cela q n . d, u, IHitre dei· nier article, nous propo­
s' Ons 111 n1ode d·a lmini:.:tr tion tran ··itoire, qui 
DOll l°a VOllS dit., ne "'a titSferai t q 1 'en partie J'opÎ­
IlÎOll p11 L1 iq ue. Seron -11011s e · aucé? nous par Je-

.. " 1 

rions autrement que nous ne pensons SL nous re-
poudiuu. : oni. 

Quand ln voi.· de:; ll!)mmes les plus auto1 isé 
s'e8t élevée pour <l'l'man,] 1r ce qui nons est df1 de­
puis 'Î longte111ps. en n·a pa:-; rnème daigné leur 
rPpond1·e, on bien on les c ber1.fs par cette éter­
nelle réponse riui ré::;nrne tï1utes les <lé..:larations 
ciffi.delle: : rons nous entourons de renseigne­
ment~. Qne fc.dre? C'ef:.t tonjonr~ conlme cela Sous 
un g(niverner:nent · p .rso1 iel. Le· pau ple crie .. · et 
éclame au nom du tiiu ple bon sens et de la justice 
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la plus élémentai! e; on l'écoute à peinet on lu' 
jette peu à pen 1 et lambeaùX par !atnbeaux, le droit 
qu'on ne pent lni refuser plus longtemps; on met, 
en un mot, tant de mauvaise grâce et tant de len­
teur à lui reudre ce qni lui appartient c: 1wès tout, 
qne le jour oi1 ses ''œux sont exaucés, il pent se 
dire avec.; .raison : On ne pouvait plus faire autre­
ment. 

Le sy. tème militaire~ si antipathique aux hom­
mes de progr s, s'écroule rna.lgré tout ce que l'on 
peut faire pour rec1orer son prestip-e éteint: et, aù 
lieu de nous sa1~rifir.r le peu qui subsiste encore~ on 
semble pre11dre à plai·dr de nous le faire snbir jns­
qu'au jour où nos arguments lui auront donné le 
coup de grâce. 

On no~is rendra cette jn~tice que, dans la campa­
gne que nous eut"eprenons. llOUS n"nvons pa~, jns­
qu'ici au n1oins, a l iusé cJe:-; fait .. particuliers et des 
fautes personnelles qui a 1raieut pu appuyer notre 
argun1entati0n. i Tons n ·a vous pris que des considâ~ 
rations générales; les idées que uous avons émises 
sont celle~ de Ja. majorité dn priys. et no1 s n'avan 
pn be. oin d 'exemplf' à l'appui d'unethèse qui n'est 
plus contestée anjonrd'hui. 

Un vieil Algérien nie i-af!ontnit led 'part rle la fa­
mille d'Orléa t1s. cc .La population, nie dh;ait-il, ac .. 
)> compng nait: fl p.euraut., ces princes qni em 
)> blaient emporter avf'c e11x notre bonheur et nos 
p espéran~es Le soir, que] 'lnes fan:;i tiq nes vou la iet t 
» re11 vec·s~r la stat11e d 11 fl 11c : rna is nous étit>ns là · · 

~ 

» et je ,·ous ~::tarantis que les criards ne persistèrent 
» pas dans l( 1 1· prrj . .it. n · · 

Eh bien 1 fait eJ ue e. périence : élev.ez. tu;i mag;n1 . 



fiqu trophée au po voir Jilib · e ( ve>u pot ez le 
faire construire en pl "·r . il ne vo 8 coûtera p trop 
e er, etc e t tout ce quïl o 1s fau ) ; embïllez . ur 
le meme b: t .. u o 1s les empl yés de l admiu'stra­
tion ar~tuelle. ec puis attend z. ~ i l: pop llatio hu-

~ 1C e de se~ l;~r e::,, la st1 e ficie - · 1n d.jn1· -inou-
choir et respecte l'effigie.je rn'e'lga~e à C' ul'Îr tout 
seul aprè;:, le paquebot et c lui porter so ordre de 
retour en taillant ma coupe Entre nl11 s, je vous 

• • il .. • • 

avot1era1 q11e JS ne sais pas nag,.el'; mais Je croœ 
·nutile d apprenJ1e pour l· c"rcon tance. 

Je venais de corrigf'r les ép1·euves du quatrième 
article qne l'on vient de lire, lorsque j'appris que 
le général avait donné l'ordre de m·a!'rêter; il 
avftît également annoncé l'intention de ehercher à 
:nuire au Journal qni avait publié nies écrits. Il 
voulait profiter du pse11d1Jnyme dr1nt je m'fstais 
couvert, et µréten'1ait qu'une loi ton1bée en dessué­
t-ude, mettait le Coul"rier de l' :llgërie sous le coup 
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d' 1n . amende. L'ae"e d accnsation qu'il envoya. 
plus tard devant le Conseil m'tt. prouvé que j'avai 
été b~en renseigné. 

Je renttai ilnmédiatement à lïmpriinerie etj'é­
crivis la lettre ~uixante : 

Mon cher· Fer1·ouillat, 

Il est terr ps de vous avouer que vous n'aviez 
pas complètement tort en n1e répétant sans cessè 
que ri~n n'était dangeren comme l'expres:. 

,;ion de la vérité. Je suis forcé de rendre justice 
à la rectitude de vos appréciations. On a découvert 

part des moyens q ne je m'abstiens de qualifif'r le 

nom u'abrita it le pseudonyme Léo,eton a prononc' 

cout ·e moi un arret contre leql el je dois m'incl"­

ncr pour le moment ai moins. Demain, je serai di­
rigé sur le camp de Dog ar ou vers les cellt les du 

fort l'Emperenr . 

.Je comprends très-bien que nos opinions ne soien 

pas partagée par 1esserviteurs quand même d'un 

abs0lutisme co11stit11 tionnelle111ent i11discutable. 
Les dévoués de l'Empire ne sauraient penser com­

me nou qui somu~e.:> de pur républicains , et il est 
tout naturel qu'ils déploient à notre égard cette 
force d0nt les . bus ont déji: fait tant de mal. J'a-

ais offert m émi~i n. en réclamant le bénéfic 
" 

.. 



1 uta congé illimité, qni. d'a.prè. u :- ~irculaire mi­

nistériellt-3 peut être accord :~ au e lg'il 6 ' volontai­

e"' apr~s cinq ans de ""~rvice effectif; o 1 n1e l'a re­
u. ée .• Je pourrai peut.:.. '.:tre nn jour doLI er libr~ ent 

mon appréciation sur cette façon d"ng1r. 

En présence des ennui.i; q ne je ui., fm cé de sup­
porter' je crois rem pl"[' ln devoir crhou 1ête hom­

e en signant aujourd hui mon vériti b1 e nom et 
en preuant pour ino· seul la res.1 onsabiEté de 
articles an. q nels vous avez acco" é si gracieuse­

ent l'hospita!ité de vos colonne . 
.Je ne suis pas pour longtemp::;, j espère, sounüs 

aux loi~ militaires, et vous me retrouverez bientôt 

prêt à corn ha 1.tre sons ce drapeau de la libre pensée 
qu.i fait peur à tant de gens Je Jo1,rrai alors vous 

dire biet des choses que.;e croyai devoir garder 
pour moi, tant f étais reconnaissant à me~ ,chel"s do 

' 

la tolérance dont il faisaie.nt preuve a 1Hon égarrl. 
Ils se sot1t lassés, parait-il, et leur ~évérité me 

rend toute mon indépendance . 
. gréez, etc. 

BÉz .. 



A1Ion ir tention n'esi pa de pu11ier dans cet ou-
vrage le portrait des différents typt• ni ont défil' 
da lS }eslli 7eI.3 palais et cJansles ncnnhreu ./· bureaux 
que nous p: yon.- de no..., lwanx denie ~. 

l ous a vous eu dès gouverneu1·:-; tl'op · ntellig-ents, 
llOllS en po sèdons llll que l"on dit trop h011nête, 
Tous sont ortis de cette école appelée l'~ rmée, 
ont j'ai eu l"hrmneur de présenter le pro .. pectus 

dans inor premier clH pit.re ; c'est tot t dire , et 
Saime mieux rne tnire sur leurs personnalités. 

es employPs mi1itaire3 sont taillé~ fiur n1 100-
dèle rég·nlier; leur e~prit et lenr cnn:::;cience ont à 
pet p~è-- le même uniforrn:~. Qu il~ ai~nt dP.~ femmes 
qui leR rnenent pc. r le bout <ln nez, ou q ïls preu-

ent lè b )tlt a 1 nez de to tes leel fem1nes~ , 11 fond 
ils ont i·".t i. · d' ne f u çon id en tique . Je ne n1 · arrê­
terai dm c p11s à de~ ùe~criptious succe:sives, je 
citer~ i des faits , beaucoup de f<lits, et le public 
• ugerrr. 

Fai=:;on · n1 petit retClur 1.r 1 r nssé; et fo1Iillons 
· 1s les ti ttes de 11 o bleti~ .. es des b111·eau_4 a1 abes. 

INEAU. 

land R.obeit- fac(:re futa1rêté, l .sgendar­
mes , ii po~èrent Ja question d,u:idO'e: 

- QL1i êtes-von~ ? 



m ha. '"'<1c1e1 r d aroc, ré o <lit sa1 s s r-
1ci11 r l '1 n1 i de ndr '.r~ . 

Je tnA rc pp JhtiS ce r·1c0nf-ar, en l":=a t dan. le 
joilrt nu: le r ·t re at1> à la 1 o v 11e po . .itio 1 

de Dain A: t1. 

11 a11cien cl1ef e lJu leau aralJe ~·ticcesf!e r d 
~ o l 1er t 1 · 1 c ( · rt' ~ 

Il ·.,r · qn ce poli&:-ion t!e haz·1rd. capa~le de 
faire d'il l 's· ,j11gn]iPI'. ·<1pproc;hements. 

Je ne sri i pa. · ponrq 11oi je 1ne s1 ':; le ·é avec e 
dé. ir de pader de l':dl"aire D< in ; 11. Cet.te eu vie nie 
v e 11 <li t ) el I t -C1 t re J! l' 11 i t ~ d , ] ·1 1 e c ~ ure c J ' 11 l H rt i ~ 1 e 
d'nn jou1·nal de .Ne - orck~ intitt lé : Tous lrs ·~o­
leurs rrn .~ont f'OS ~11 ba,qne. 

L .. pnbl"ch;t .. a néri ·ai11 , e livre. dm1s ln feu:lle 
dont je pai-1• il d ~·· appréciations pinwnt~es sur 
cert.ni 1e · cèl1 britfs de nmre bcan 1 a·.r:, Pt f <1voue 
que tont ee cin'il di 1n'u paru n1ë1rqué au coin ·uue 
grande S(~V ·ri té. 

J, n1e grn·derr i hi en oe répé'er se:- pa.rolP:.-; c~ r. 
grâ~e à q·1 lq11Ps 1ois d:1·ir-!·ées snrtnnt ccm1re les 
honriete.· gen . jo m'expo~e.-ubài;;:nliirde~ 1·igneurs 
dont je. ui Pn tin.in de const.- ter l'e:p', ~e. '"o. n1a1-
treR llP. Il 'o·J Ï µ:en t ja tnH Î:5 l'OCCH :-. Î011 de 1 fl per ~eC et 
ferme sur Je:· pnhli -i.:te--, j'en sai:-; lf uelrp1e eho-.ce, 
et je n ai nullement 1 iute1 ion de pr~..:e · n1a vie 

OtlS les \Tc.arrotJ ~ ... 
J'en reviPlb à 1n01 1 oinPnu qn · appartient · 

l'bi::;foire. A l'epoq11e de sa coud, m1u1t.ion , le gé­
nérnl !\·Io itnuban, fait clepni::; t~otnte chint)L. occu­
pait la snhdivision d'Oran. Le proc?~ tirnit h sa 
fin ; l"ancien c1:1·ecte 1r rle la porte Saiut-~:r ar, in 
qu' av' i , fini de pa Ter lP~ trois cent rLille fraucs . 



bilan de sa faillite t 1éa rale, étai,. en r:{pp0rt fré­
quent., vec Je prëveun. Le voy:H t p:.rdn il lui en­
vovn. le conseil de se brûler la ervel e et ut e paire 
de pistolet. .. Do:n ,, 1 se in't tL rire : ,, n.1 portez 
cela an g·énéral, dit-il, il me croit donc bii::m bè~e. » 
Et il con1ma1Jd, pour le oir un diner de trer:te 
cou,Tert ... 

Cet envoi d'une aire de r·,.to1et p')ur lne ~enle 
cervelle. 1n'a tonjour8 :-;emblé caclaer ..i.lC .- 1 ér--· )rie. 

e futur con1te i_ v,1' ,-il PPlll' que le prè renn ·1e .se 
rata. oa bie 1 voula:t il ui fitirc compre11dre rar là 
u il rl .~ , i 1 • n i t cl o 11lJlet11 e 1 t ~ o t (1 , c.e . 

« J"y 1ien· aini sen1blait.-il ire en effet., pou 
i> toi d'abord q 1 i pourr; s fui1· cette v ill '.e o tu ne 
)) ,_aurais trouver qœ~ de~ peines et. dt'13 larme~, 
>1 pour moi eir iite qui L:erait à 1 ont ja nai:; débar­
,~ raa. é clt, la v11e cl~t111 c.~1111arade r O'it le doulet1r 

• ,) rn e av r e r · i e 11 t * • • • • • .. ~ • • 

) - . . . ci : deux pi ,tolet,_. 
Et cornme je ra· dit, oincan eût le cœtn• d~ rG­

fu~e.r. 
Pl11. tajr 1 il fut en Cl i11 u l11i ll ~i, et il m~nta 

ur li~ p~1q·rnb1t ve~ ;' ,3 é, a ilett~:; et.· crni. . Ce 
o~nrne ::ïe croyait le droit d""t e impuùe1 t. Pot r­

quoi ?_ 
Tl1riti~t t.l1e qnestim ~. 
Mni. · cL1 ns le~ aff ii1 e.: ë 1·; h Ls ton 1es em pln.: és 

e sont pns tnillé, ~n · ce l l idèle , t .ïa\ le ·œur 
trop biPn 

1
ilacé pour n p~ .__ ·e..:oi.nn tre qn'on tl'ou­

ve 11elq 1efoi:s pnrmi en.- es horn .ne. t nnP.:-; rl'une 
vertn p1,.me . .-:.1utière et naïve. Son .. "ette bPlle i1rti­
tutinn milit.·lire. protecîrice des cn1li .. jng _,,. mu­
sulma l dëpe danls e._ bure·..t / . il .., te., pa.,sé JeQ 
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chos ·· qn· iné itent d'être connnes. Je tien · u 
té111c 1i1 <>c11l i1 e le é ·it ll fait ~ t1 i i' nt : 

lT1 :1r:1l1e ~1 ·, it. , -olé des llE1S i( 11 11 so11 frère. 
der11i r vint .e pl indre au Lurean qui t.:harge· ]e 
cadi d lï11~truc1 io1 de cette affair . Le magistrat 
indigè1 ie { tt Al dit ··elon 1'11s<1ge l .s cade~ u de 
justiciable ; · · st u .. 1 11réamb11le obligr tofre, et 
per~onne 1 ·a g·nl·de d'y manquer. Le olPnr llonna 
plu pie on frè ·e. e ]e p« ignant f11t. bato11 é. Le 
lendemnin. lé Salomon l' .. frique fit mander près 
de lni celui qnïl avait. cm damné la veille et lui 
rendit l"nrger ) qnïl lui avait donné. Ce fint est 
peu - 'tre 111 ique dan!" 1 os an1mks ~ etje clerna de 
la croix pour ,e d.gne hon1rne qui a eu la pndeu1· 
de ne r ce ~air lrs pdsent~ q Ile de l'un des plai­
deurs. Comb: ,n n'uraient pas f<.tit preuve de ~ette 
délica e ~e vraiment patrbrcale. 

Cinq11n 1te fois snr cent la jnstice est rendue de 
cette manière. et on pnnrrait ré,umer la. teneur de 
la 1noit1é de::; jugement;:; dans <.:e~ quelques i 
gnes: 

Attend;"' qn' li nous a donné tieize fra es 
oixnnte-qui11ze de plus qn'Oma~. 

Deboi.t 111s Ornar de sa plain 1e, et le condc..muons 
aux dépl~.1 ·. 

Le témoin de q 11Î je tie11s cette charmante his­
toire s~est so11\~<~11t 1ro11vé e11 re);1tion :-ivec les in~ 
digènr~ 7 et il a pu nrriver à la constatatio11 irrécu­
sable <le fait~ 1eHemeut ig-nCJlJle .• que j'l · ·· . le 
publier~ mnlµ-ré rantipaihie qn'oJàt fi. '"tr . . 
moi le:s ti'aitements et les veXê• tions :]~:~suis" -> ·~ 

• <t .,, I • ,. 

v1ct11ne~ ~ ~--~ .1 / ~.--

Depuis que de grand .. tri vaux ~ é ; .; ~pl'- ··: . :. · .,.~i ~ 
..J. ' : ~ ~ : "} :., \\ ....... . 

~. • f~.. .. .. ~ .... ....... 

""" • ~ • :. " ~1f'::} • 

~;.. ~ .. ~ 
l/ l ! 
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ans la colonie, les armées d'ouvriers qui c,:tmpaient 
aa sein de la popnla1 ioa arabe. appo1·taient des idées 
de civilisatiou et de lihcrté, tjni fai$aient trernl;iler à 
bon droit nos admi1lÎ~trateurs à plurnet. Cës derniers 
emplo:raient-:1::' au$si, 1ous les n1ojens possilJles et 
an.tres. pouren1pêeher les Indigènes de se inetlree 
oont;;.ct avec des gaillards, dont rindépendance 
était un danger permanent pour leur iufluence 
coupable. ( Un chef de section, .f ai entre les 
mains fion nom et son témoig·nage - avait ernbau­
ché un arabe. Ce malheureux. a été imposé cinq 
fois p!us qu~ les a Jtres, parce quïl gagnait de 
l"argent en travaiLant }Jour des Français. r1ui ne 
vaulaient pas avoir de rappurt avec rautorité nlili­
taire. Ce n1ême ouYrier indigène sou un prétexte 
futile a reçu cinquante eoup::; <le bâton. à lui admi­
nistrativemet t ·1ppliqné~, et an milieu dP. rexécu­
tion on lui disait.: cela faprrendra ë. faire un travai 
anqt el on ne vent pas te voir pr~udre part. 

Etonnez-vou~ après cela. des difficultés qu'on é­
prouve à fOrmer des chantiers! 

L'Af1·icain est naturelleinent fort paresseux; je 
ne lui contesterai pas une "econde ce defaut qu'il 

osséde à un dPgré é1ninent. 
Mais an lieu de 1e seco1 er on favo1·ise sa pas­

ion dominai te. On eoH1prend q ·1e l·abruti:sement 
COIIlp}e•. des filHSSesestla seule garantie sérieuse au 

ot1 voir absolu! 
Da s les enq iêtes, les employés font tout ce 

u'ils peuvent rendons-le 1r cette ·nstice 
pour empêcher la vél"ité d'arriver aux oreilles de 
ceux q ni sa nt chargés de les conduire. A l'époque 
o à . Lel1on tra er ait netre malh.eu eu.cse calo-
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n·e 1 n ore} ~e i1 1111re:11 n1ilit ·re en 8\1 ni, 1. ir 
n j ur, troi c 1 . < rê be.: à 1 r e11treprernm ï fran­

ç c i:::; ; 1 ,, l id 1 1: i 1 u n t , ffi..: i e r < '{,a i ·a p 1 o 1 n b de 
le::, n1 o i t e r n i o t 1 t t e 1 l l i d · : ël i 1 t q 1 e c · ' t' t · t u 

atel e· (111i ··otx.11pa"t un·qu .. 11eilt de pl 1nhtions 
de CfJ Oil. .1tL ~C)ll tlJ ... ~~(Jll ' tJ 1 l ète r}( ~ée, l ~ in 
d ·g~u ;:, .1. et ir 1' 1·P11t n.1.L travau · d cl .. ·n iu de 
'fe1 , 

Il ra clë l ~ tP en,rirons dR ili: n~1l1 t n ct1lon 
Il 

plein 1 ïud pe11dn11ce et ni anra. beanc >11 p f it 
pour l' im1a11e! patio l a souvent lall cë detj accn-
atio11. te ri le-., on n"ajar ·d::; do111a} de .:ui.e c 

se· plaintt'-': ru i · comme on 1 e l'a p.:.;· ri' .té et 
trad i n p 1lice <.:t rrec~ ·annelle, je dois rrn1cl11re 
q ï étai ï bi ~ l l eig·né. .J ine rappelle ru voir 
ente1 d 1 di~< 1 t à l"aneiet pn~f, r. 1 ''t r : 

1\ 11~se111· 1 prèf~ t. on · ie1 t de r ,. ·0111 nî 1 re 
à n1 (.q:dH1 !,t propi-iP é de 11it mille ht-~ttar s de 
t~ r r e . ~ 111 l t ~ ~ <) 11 1. · i 1 11 , a. 1 '"~ n1 () i t 1 d r ~ ( l 1 • < > i r . -
L'agha ·t don:H·, a burea1 < ra. 1e 111 pot de v~ n le 
vingt. ;r i 11~ fr :-1 ~c ~. 

-- Prt!IWZ g.trd8. 1nonsi 1 r, ~nondit le ~·onc­
tionnaire, 1 . · ·u. at.i~n que vou::; lu 1Cez pe t a\·o·r 
les Cl n:-:éq 1wuGP: le pli s 1,.ra\'es. 

Je ;ais t:e q111~ jed" .. contin 1 renrao-t' colon, 
et je le rn; i11tieu~ '11tégr1 lexn::.n . Qu'on fas::;e uue , 
enq 11ètl~ et <Jll vPrrn .. 

Per ·on11e 11 'h J<mgé. 
Il y a ci nel1p1e teu ,,~, j' éc;ti vais dan~ le Cour1 ier 

. de f Alr;erie. e~ je n'avais··pa:s encore lancé co1:1tre 
les bnrean.··· Hrabes le3 appréc:iatious qni 1n ·ont 
fait reuterm1 r ·comme dangereux. Un de8 ré<l c- ·1 

tenrs . r~l:lt les- piè'ces _d 'uu marché des plus eu 

• 
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1 tf. R ... qui p:isse, à tort ou à rai~ 01 , pour 
,ntretenir avec l'ant•)t·ité actndle. de.:i rdl ·üio qui 

ne sont p 1~ d8nnée;:; dïn1.érèt., ven:lit d obtenil' l 
droit cle p}1rco u-.. sur deu. n1ille hectare: po11r un 
'nombre 1llirnité de be!Stiau · . Le pri. de cp,tte lo.;a­
tion a\1ait été fi.·é à. :.Jfl fr. par acl. nu .ile de dire 
que le b lrea1 arabe s'était chargé de la transac­
tion et avait arrangé r~df.t 're. f on coll .gue du 
jonrn tl s'empara de cc fait · il le raconta dan· une 
chronique ; il demandH, le plus naï-vement du 
mo:ide, si le~ !nurnes avantage.~ seraie11t faits à 
tou3 les colons, on bien si M. R. . . seul était np­
pelé à en j .>1 ir. Grande fureur dt btH·ea11 arabe: 
qui n'ajamais pu connaître l'indiscret qui nous 
avait co:ntnt niq1 é ce détail in~ti'l1ctif. Grands 
cris. grandes menaces. mais p3s un ffi 'lt dH dé­
menlÏ, pas une ligne d·e. plication. Aussi. ommes­
nons depuis dans le dot te le plus n'lvrant. à l'en­
droit des i11térêts de cet i~fort11né . R ... ~~on. 
morcl1é est-il mainten11, oa est-il cassé, les démur­
chf:s que l'honorable éleveur n'a pas m1nqné de 
faire pour obtenir la transaction com1nerciale qu· 
m oc..;upe , sont-weiles devenues inut:les ~ lui ont 
elle~ été rem bc)ursées. 

Chaque fois qne ron a parlé de la suppression 
des bureaux arabes, les iutéressés oI.it jeté le cri 
d'alarme. (( Gare la bombe~ si vous enlevez cet 
imp~nétrable bouclier m:litaire , la colonie est 
perdue, demain tout sera à feu et à sang. » 

Cela est bien pos--ible, mais dans le cas où le 
moindre mouvemPnt éclaterait, tirPz au sort di 
noms d ~oflicierls de burea11 arabe Traduisez-le 
devant un jury de journali~tes e de citoyens ponnu 

' 
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par ]pu ., ét de: ]· que .ion algérienn . t 
t.te d z. 

Je 'VOU::) rép nds cl"un Oil r 'sultat. 

J n ai ... ~ nfr ,foi 1na1n: q11i avaitcourn lem011de­
lavait vu hien r1~s pa.,r et avait rapporté b~.- l coup 
de ··ol1'·1e 1l1·s Il I ie raeontai: un jo r l 11istoi .· 

• 
su1va11tP: 

Les .J,. 1it<1 s :1yn:ent rl~ ouvert a I Paragnay de 
n1ine~ de n, ïveté q ïl~ .. ploitèreut a,· e~ n 
incon1e.--1nhlA t;.lent. La Califort ie ne donn< .j<ima1 
aux chPrd1eurs d'or. dPs fortnne·· comparable· à 
celles q ne le.:; nlÏ ..:ionnaires snrent recn ·11illir dans 
Jeurs é! .. di::;Ps touj01 r5 remplies. ( 011r cf lébrer 
je 1e s·tis l1lu quelle fe e, le. bons pères aYi ient 
inveuté une proces.:5inn ch us laqnelle on promenait 
un clinr nllPgorique; c'était, je croL~.,, la relir:"o:i et 
1·t civili~ntion intro'1u"tcs rlans le monde par lt-1s en-

. fants df Loyola les deu. · be11eR filles fig-nra11t au­
prè.., d'un missionnaire forma·ent, je dtuis l'avouer. 

' . 
I 
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Un sing 1lier tablem . e ron1ra:-;te é ·ait frappant. 
Si le bo11 Rer1~ avait a ~ 4 s ~ s ~ ', it la cérémo11ie, il t: urait 
hurlé iL la vue de c J on. trne lY ac «11 plen1ent· 
mais à cette époque le ca holicisn1e ~·eul était arrivé 
dans ces régions ointaine:; tt ~hacuu s·ag~nouil­
lait. 

Le vél icule étnit trainé pa1· qnelqnes anges et 
quel11 ( e.: pretl'e. , r errière lui fig Jl'ait une b; nde 
i11no111br< 1 e cli,lble · et rl a11cie1lB f~( tt1~· lJie, 1x 

qui fais 1ient sembla t rle :-;'opposer fi la inr·rche de 
la religi01 et de la dvili~ation. Elle~ a' ançaient 
tout d 111'~me. Les jé··nites étaient Ja f:irce. 

Pe 1dil nt le t <jet le ter ps sa: om r·it et la pli ie 
to1n ba t -1, t coir rne n j n r d 'e ·hi litinu c111 'œuf 
gras. La t1·~ ct'o1 evint dt: plus en plus difficile 
et la bande Ji· holique ·i11t. prèler inain forte à la 
bande apo:·toliqne p Hn; l"ë ider ù l conduire à sa 
remise le Ju r dont les / ue:-, creu aient <lrl 11 ·o-
f on des or11i res. 

on ami a:Jon c it· voila 1 ~ jés1 ites; tant qn il 
penven ~ 1 archer se il::; il~ é1oig-nP.1t tout lP. monde 

. mais m 1 • i ôt q i il:, .::e .~ •utent affuiblis, ils solli-
cite 11 t i · n i "'le c A ] et 11 ~~ e i1 r ~ 1 1 j s ' le ) a \7 P il le . 

I le111 iq1 e f1 t 1n1r ·y~ la conduite cle offi-
ciers de t r .a tl x · ra be .. 

PretL chevaliers · l"origine1 ilr• conc haient dan 
les camp., et I ionnÎPr;:, le la civ1i::;ation, il~ refou­
laient toi .-· le.: jours les léfi:m e11r~ le la barbarie 
qu'ils vourlraien pré..: oni:·er anjuurd l ui. 

Leur-.; ntiq I€:s ennemi ... ont de Ellll:i leurs a -
liés d . roi e-·' et nsern hle, ils sperent arriver à 
cha8~er de L pauvre Algérie les colon... qui ra.'­
sonnent et le jo 1rnalistes qui écrivent. 



Con me les 1nis~ionn· ire e, uco p "e nployés 
ilitaires ont tait fortune. LP "'oleil qui fait jaun · 

les oranges, possédait, pour eu, , la force de chan­
ger en or le cuiî're qui ·emplis ,ait autrefois leur 

anvre escarcelle. Un prophète biblique chantait 
n jour sur sa l Te larmo, 1ante: 
Comment en ut plornb vil l'or pur ·e3t-il changé! 

Certain~ de i1os adri i11i$trateurs ont 1~etourné la 
pensée, pour cela il leur a suffi de retourner la 
poche de quelques vaincus. 

Les jésuites employaient Je goupillon, les Doi­
nat1x lt a11tres se servaient du bâton. Les deux 
viv< i.~nt aux bou"ses. 

Pour terminer ce parallèle je <loi::> dire une chose. 
c"est que 1e:a 1nissionn::.tiras ont civilisé le Paraguay, 
andis que nos soldats sont arrivés a ré5ultat con­

traire en Algérie. 
Que voulez-vous ? rrout le monde ne peut pas 

être infaillible! ! I comme le Pape. 

i ) .. 

. \, .. .; 
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Un chapitre de bons conseils. 

Quand l on s'occupe des infomi s qui se com­
mPtte1 t à l"abri du pouvoir militaire, on reçoit 
t9us les jour:3 des co1ifid nces qni vous pro v .nt 
de p1ns en plus que l'on doit pas re ter si­
lenciei1 . . 

Un général m êngog·e: it autrefois à me ta "re e 
me disait : u Qui vous a chargé de pre11dre la pa­
role. )) 

« ~1a co iscience , et le silence stupi<le que gar­
dent le:s antres, r~ rb eu! )) 

Lorsqu un ho nme vie 1t s"asseo·r à ma table et 
nie raconte des tu pitudes 'lni rnïndignent. je ne 
puis rr 'emp"c} er de lui reprot.;her de ne pas le 
avoir d 'nor céAs pl 1::s tôt. 

Sa,·ez-vous ce que l'or me rêpond infai:lible­
ment? 

« Si nous disions ces cho~es-là , on nou.3 empri-
.. . . ' b sonnerait comme vols, et 01,1s n o 1 ons pas , ra-

\ il • • . 
\ . 

. . 

. 
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ve 11ne au o ité qui peut tol t u .. non .. >> 

Si je ne l'avais pas entendu e ·primer vingt fois. 
je ne pourrais croire à la réaliL · d'une pareîlle 
faco11 de voir . • · er, je recPvais la visite d un sous-offici r qu· 
me r,1ppelait la convenf on d't. n gP 1éral et 
de son frère , à l'époq~J~ <J le sous-<J-011verneur 
traversait la Kabylle. Les fHits qui m étaient rap­
portés sont trop graye:; r~u1· que je 1ne l ermette 
d'iusister là-dessrs avant ù'avoir pris de plus am­
ples ren. ·eignements. 

Anjourd"hui, j'apprends encore du nouveau. 
Un crime affret1x s·est con1mis at1x environs 

d' A t1male. Un arabe a tl é son fr ,re et le 1ne11rtrier 
s·est endu au bureau militaire; il a déposé le bur­
nou" et le fusil de sa victime ; il a avoué son assas-
. r1at. 

Le soir, il a pu s'évader ; depni ·1 a complét~­
ment disparu. 

La justice civile informée p r les membres d.'une 
famille q1Ji savent depuis longtc·n1ps ce que vaut la 
justice militaire, réclame le coupable. 

On prétend qu'il e~t perdu! 
Il est perdu ! et pourtant vous ét:ez payé pour le 

, arder. 
Il est vrai que vous avez peut-être été pRyé pour 

le laisser partir. C'm:t bien possible ; mais uous 
désirerion:: le savoir d'une manière certaine. Vous 
êtes trop gentils et trop aimables pour ne pas nous 
faire une confidence à Jaq · attachous une 
g~ande importane~. . . ·)'-\\ ~ 4• , t1 ';... 

. . ~ ( A su· re } · ~ ~ ... 
'-

• 

'--
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Le Ministre de la guerre m'a mis à la porte 
de l'armée. Ceci e~t incontestable. Mais comme les 

• 

motifs de cette expul:âon sont des plus honorables, 

je tiens à les faire connaître. 
J'ai eu le tort impa!'donnable aux yeux de 

'autorité d'afficher mes sympathies pour la 
républiqne démocratique et sociali::, et celui a· écrire 
dans les feuilles publiques, ce que la nation entière 
pensait du gouvernen1ent militaire de la colonie. 

Si l'on m'i vait infligé une décoration, le JOUr­
nal de l'ar1née aurait du1111é les ra.isona de cette 

mes11re. 
Pourquoi n"'a-t-il pas cité les 1notifs de ma mise 

~n non-activité? 
.Je · cornble cette lacune, et je f~is suivre mon 

om de mo,n nouvea11 titre. 
Sous Je règne d'un Bonaparte, je le préfère à bien 

d'autres. 

BÉZY, 
Offlcier en non-activité. 

' 



PRÉFACE 
-~-

AU CITOYEN BÉZY 

ll'.on cher ar'rn, · 

J'ai admiré ·vot.re courage. quand je vous ai vu 
pour la première fois proclan1er hautement vos 
convictions républicaines. 

Noscon.frèresdela prt3sse algérienne ne m'avaie:qt 
point prép ré à cet acte d'indépendance et de 
dévouemeut aux vérita.bles intérêts de la France . 
Vous faisiez plus encm·e; jeune officier, destiné à 
un brillant avenir militaire, vous veniez avec la 
connaissance pratique des hommes et des chuBes, 
dévoile1· hardiment toutes les in1perfectionP, tontes 
les taches que les brillants uniformes de rarmée ne 
doivent pl.us couvrir. · 

L "armée permanente, cette malheureuse trans­
formation de nos viPilles bandes républicaines, 
cette déviation de la justice, du droit. de la rai~on, 
eombinée habilement par le général Buonap:trte, 
pour devenir en Europe nn instrnment de pillage 
et de dévastation, et pour assurer en France 
e despoti8me du Corse, devait enfin être conn,1e 

de la population ei tière qni se grise par la gloire. 
Ce que personne j usqn 'alors n'avait o8é dh·e, vous 

l'écriviez dans le Cour'l·irr de f Algér1·~ qui n'était 
peut être pas le moins· efîL·ayé cle vos hardie~ses. Je 
ne vo•Js connais~ais point encore, mais j'aspirais .. à 
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,vous vmir, romme un fils dévoué de la g·ranà 
fanül!e rëpuhlicaine 

, A ti fo,r 1 du ravin de l' Atlas. où m ~av.nit co11finê 
.Ja bru1ale uppr.e~sion militriire dt Joiwn7l des 
Colon . je me di~ais : si parn1i les fil:.s des glorieuses 
iVÏctjme du " décen1 1re, qnelques-uns, par ambi­
tion .. se1·vent la moni1r~·l1ie e.t abë111.Jo1lnent la 
radition r · publicnine, il est l·on qu'elle soit reprise 

pur les jeur,es lmmm~s de l'arrnéei par ceux-1· 
même dont le despot.ls1ne monarchique croyait avoir 
· fait _~,P.:--. .. ~ b i 1 es . 

·· Enfi1 arnivé à Alger, la p:remi~re main 1d'un 
~mi inconJ;u qne j'aie tol cl ée, a été la vôtre. Vous 

·étiez en pr: on ! Réjoui:.:sez-vous. vous aviez mérité 
l'honneuc· de 1a persécution en di~nnt la vérité, 
com111e notJS l ',1 vio11s méri1 ée a11ssi, not s, le~ trans­
p. rtés Je 11802, en refusant de devenir des corn 
1. ' p lCCS . . . • . . • . • . • . • 

• • Il • • • • • lt ~ • • • • 

• • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • 

Vous \'oila à n1oitié libre anjourd'huL les portes 
du Fort !'Empereur se sont ouvertes, et vo·re mii;;e 

·ien di,·( onibilité est arrivée. J'espère que bientôt 
·. v.Qtre\s.er;vitude ~~era cou1plète1nent brisée par l':.lc-

ceptation de votre dérnission. . 
Tous Jes patriotes algérien:; et français vont 

applaudir à Votl'e n11ble énergie et vos anciens 
frères d 'anneS qui déjà vous témoignent leur ;iffec­
tion . }pur vive a dm irai ion, apprend ro ut de vous 

·quelle e ·t la meilleure n1anièrë de servir la Fr'ance · 
et la li berré. 

L'anne qui tue nevant pas la plume qui instruit! 
suspendez à un clou votre épée, vous la retrouverez 
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le jour où de nou eau. (·onspiratenrs voudront 
recommencer Brumaire et Décembre; m'lis gardez 
la. plume "-tue vous maniez si vaillamn1ent; soyez 
des 11ôt1·Ps dans la g·rande lutte du droit et d~ la 
raison contre la tyrannie, qne celle- ci se lah~se 
voir ~oos sa t~1rme la plus hiden:e. lc.l 'djdnture; ou 
qu·elle se c·1che hypocritemt~nt ~eus le 1nn~f1ue de 
la mon a rch ·e con;:;titutionnelle, cl.u par le1nenta-

Jger, le 21 germir1al 78 {'12 avril 4 810) , 

1 • 



L'l 1 . .... 
. l 

.A mon arrivée au fort, 011.f étais incarcéré, g·râce · 
; nies appréciation;::; sur Jes bureaux arabes, on me 
.·ervit à déjeûner de pro ·aïqttes n1ais s iccule11t 
pieds de cochons grillés (appelons les chose. par 
leu nom). Etait-ce u 1 emblème des procédés que 
j'avai:s a redouter de la part <ln por voir absolu qui 
ne nous laisse aucune liberté? .Te l'ig·uore, n1ais 
dans ce met.-- allégorique, je crus lire une pré1liction 
que les gens superstitietL comme inoi, compren­
dront ::ans vlus de développement. Le no1 du g·é­
néral Pourcet, sur l'ordre duquelfùvais été enlevé . ~~~~ 

et renfern1é, avait déjà fait naître che 
. entimen s de crainte bien nattu~elle. ~ 1 "' .. .., 

repas de prisonni r. ne fit qn"ajouter~ "e ~·~·'>"_~--~ -'/ __ :_t·1 

• "f. 

1algré ce fatal et 1ouble pré"' age, · ·: '"-·itl ' 

a. publier aujourd'hui quelques réfl.exi 
ganisation des troupes françaises, et 

' 

certains ab 1 qu~il n1·a été don 1é de tou~l er dr.i 
doigt. 



8-

. e suis seul da11 ma cellule de si mètres car­

ré3; l'isoletnent porte de bons conseil::;~ j , vai 

tâcher d'e1 profiter. 

L'arn1ée française, comme l'a si bien dit quel-

u 'uu qui la eonna:ssait fond, est une arn1ée de 

lions co1nmandée par des générau et des n1Rré 
chaux. Les premier"' s ·épuisent en travaux et en 
fatigues innt.ile:s 1 our enx, tandi que les seconds, 
oublieux de ce qn'il::s etaieut d abord, s'endr1rment 
à 1·ombre de )et1rs oreilles et.à i·abri d't 11 ë1b ulutis­
me au ~si indiscutable qu·une constitution impé­
riale. 

IL est vrai que les règlmnents ne pourraient 
silpporter ron1bre d'une discussion. "ls sont trop 
absurdes pour cela. 

Ceu: qui en bénificient et qui veulent lea con 
erver à tout prix, ont parfaiten1ent saisi les carac­

tères de ce point faible, et ils ont pris, à leur égard, 
cette précaution utile qui met la raison en dehf!lrS 
des 11ttrib11tio11s n1ilit~ires 

Cette n1esure fréquem1nent employée en politi­
que, est une Yiolation flagrante de la morale, du 
bon sens, des droits inprescript.ibles dont tout 

homme l1érite en venant au nio11de Je ne ~erai 
I 
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pas le premier à ratta·~uer; je ne serai peut-être 

pas }Jlus heureux que ceux qni ont dëja pris l~ .. 
pat·ole dans le même sens que moi. ::M~d=' j enver1·ai 
quand même la pierre de ma. fron te contre le géant 

tyrannique que fa bhorre, et peut-~tre la n1ain de 
l'immuable justice la pous.~era-t-elle jusqu ·à son 

front ! 

J-' 'avc i1cerne11t se fait d, u11e 1na11ière idiote ~orr111 e 

tout ce q ni dépend de la volonté des a.ppréciatioqs, 

et surtout de~ intérets personnels d'un seul homme. 

Dell s tel rég·iment.. in jt~une officiei· qni ne pouv­
ra se cl1u 1~~se1· (Jt s'l1abiller cl1ez les 1neille11rs fai­

seu rs1 de\,.rci. reno11ce1· à tot1t a\' .. enir; da11s tel a11tre , 
lr1 n1auva!se te1111e ~111 contr,1ire s,era 11n,13 cat1se de 

f"aveur ; il ., a des corps, où l'on ne propo""'e au choix 
que les gens qui parlent du nez: ou ceux qui mar­

che11t co111me des canards .. 

.Personne ne doit se plaindre, tel est le règle-
1nent le grand l'i1nrnuable, l'infaillible règle­
ment! 

Tout graud et infaillible qu'il soit, IE. code mili­

t~ire n'e.-;t pas applicable à tous les membres de 
cette imm~nse fai 1ille qui ressemble, d'une façon 

frappante, u un atelier de forçats commacdé pa 
des garde-chjourmes . 
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e le... cier;~ d'uy oq ~ 1 i · .. en )0 ir · 

. erna J.der un cl ~ 1g-emen quelcor1que, t ne recti­
fication indispen"" ble, la ép! ratio d'u e inju tic . 

agmmte, on s a.1 rête n leur di.~at t : e règl -
er1t défemd ta 1 te dé1 Ja c t., eollecti T ;> . 

solén1et1t 11 •· ite r< i~o11 ~l'en.'. ) 
'agit d'n ab ts c ~a l ·orit ' 

faire .:ancrionn . -, 1ou tro rez d · x l o 1 ne po c 

nt 1"'\ à. rller me dier dan ·ég'rnen le . 
coHe ti01 d r ig·natu e.., q ni do. t ·er ~ir c. • eter de. 

011t ~·ur la ·;~e d't1 bo1 net l 011 111 • 

ffic.ie1· <~·t~tait 1noi. J r. t1adé e Ie~ 
' 

'ean~ an b .J, étaient pour r J. lg-érie une cau.:.-e e 

ru:nc et de déca ence camp èt ,, eut 111 jour l'ai 
d cé 'nfi ie de lance co ltre eu:, e 1ot qui er1n1-

a ·t t0ute2 lea~ l1ara1J&tt10.~ du ve tt - , .. C· toi }ontr·e 
L..i 

les pira t . ... d c rtl ë ge . 

ette pauv e · r e d'Afriqt. a 

tri. te ri v 'lège de don 1 e as il , a des an des que 

les 1omme, d'h 1 neur cr oyaie t devoir désigne:r 
l'indignation publiq e. 0 rep ires impurs l 1 ', vez­
v-on.s pas lai :é quelque.' ti•aces de 10..., souillure , 
ur le sol de notre c !onie ? Qui pourrait répond1·e 

h. et.te question. '? . 

· En homm~ indépendant, j'avai"' essayé d"amene .. · 
. 

ur ie terrain d' ne franche discussion es àéfen-

,.. 



Seursd'un système que l'op "nion publique attaqt ait 
depuis longten1ps; jl' fus pris et renfermé dans un 
prison militaire; et ... orsqne ~on m'ent compl~te­
ment séparé de tous ce ix qui pouvaient m'aider et 
m~ soutenir, on s'efforç~. d'ame iter contre moi mes 
camarades et mes amis surpri"' de trouver tant 
d'auin1osité chez dJs chefs qu'ils n'étaient pas 
encore habitués à juger à leur jus te valeur. 

On leur demanda clt! se réunir pour n1arquer 
du sceau de 1 'infamie celui qui avait 0sé se dire 
républicain; on les pria de le chasser de leur sein 
comme un être ·mpu qui avait ma quéà l'h0n­
neu10. 

Je vous le demande, ô von:$ qui avez servi pln­
sieurd gouvernements, et qui venez me repro her 
de manquer à. un serment que l'armée na prAte 
plus depuis 48; si le corps d'officfors qui vous a 

refusé de I1éclamer mon renvoi cle l'armée, s'était 

réuni pour venir v1 us prier d'accorc er ma, grâce· 
n'auriez-vous pas sévi contre lui en vo 1sappuyant 
~ur cet article du règlement qui prohibe les clé­
marcl1es collectives. 

C'est la loi, mais si a loi eStdllre pour les petits, 
elle est passée à l'état de lettre morte pour le 
~hefs. 



'ab IS ont je viens ùe parler se ·etr J ive ·au 

ccs"'e et l'arbitraire seul préside à tout ce qt i se fait 
dans les r8 ngr; de l'armée : 

'c ux inspJctiotB géa 'rales, dis·lit un jo ir un 
,, d meeo camarnd :is q ne je ne nornrne pas de peur 
» de le compro:net.1re, il faut ~e garder ÙH pat·aître 
» trop brilla lt.; on pose troi que ·tions tu_ can­
)) dirlats port ~s ponl" 1~ choix.; s'i!s savc 1t répondre 

>1 à l'u11e d'elles~ 011 le~ l)iffe infn~llillle111entdu 
' 

» tableau; lPs gens douéR d'un tant soit pt:u d'in-­
>) telligenee étaut regardés conun, e:cessivernent 

>, dangereux. >> 

Je veux bien que cette opinion soit e agéI'ée, 

mais pour cenx q~1i connaissent l'armée, elle 11'3st 
pas entièrnnent rrronnée. 2oyez bien nub, bien 

obéissant~, et sa 1cl1r:'Z co1ürier avec art vos ca1 tes 
topographiques ; l'a venir est à von.::! 

Je nu1 suis toujours demandé si l'habitude de 

p sser la langue sur les poils d'un pinceau de des­

sinateur. ne Yous f.:.jsait p·1s contracte· eu rnème 
temps celle de la passer autre part ; chose qui, 

comme chacun le sait, e:;t le moyen le plud infail­

lible de franchir ra pider ient tous les éche!ous de la 

Eiérarcl1ie. 
I_.4e choix da11s l'armée ~erait une excellente 

chose, s ·il n'ouvrait pas une porte à 1:-1 faveur, et s !il 



• 

• 
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dépendait pas uniq11ement du colo~1el qui. la 
plupart du tern p" , ne conu ait pas le n1oius au 
n1onde les officiers qni s ~ trouYe~lt sous ses Ordres. 

I e chef de corps n'a de re·ation~ a\·ec ses subor­
donnés q ne 101·squïl est tn:-1rié, et da:~s ce eus, S:l. 

:remme a dnns le clasf-'.ement une influence qne totit 
le monde pourra constater avec un peu d'attention. 

u inoyen âge, les galants chevalier3 accep.ta:ent 
la juridiction des conrs <l'amour. Il s'ag·i.".)sa1t 

'{le conps de lance et l'habitude qn'avait la vieille 
noble~·se française de cultiver le3 coups de eaDifs 
dans le contrat, explique jnsqn'à un certain poin·t 
la compétence l s châtelaines et lu complaisance 
des maris q 1i pouvaient se consoler chez les 
femme. de leurs va~saux. ai ... aujourd'hui ceci 
n'a plus de rai.:-on d'être. 

Le cho:x n'offrira de garantie~ réelles qne le jour 
1oil il sera dicf é par l'élection. Ceu_· qui Yh"ent en­
rl·emble, se 1Connai~se11t à fo11d, et 2et1l:; 

1 ils sont 
capaLL·s·de donner à chacun ce qui lui re•âe111 
.d'après ses mérite5 réels. 

Ce n1ode de proposition anrai deux inconvé_ 
ne t·· prn1r l'autcritè; il abais3erait le iveatt de 
i·abrt1ti:-;~en1 ,ent militctir~, et il clonnerait de l1i1Jdé,-

iIJendance à l arn: ée du pay . 

.. 



• 

Ce q11ej~ di d~ l"ava11cement n·a pas lieu de 
'ap:pl · quer anx propositions pour les décorati0n . 

'1u temps de paix. la faveur n·a rien à voir là­
~edan~. Les droits de tous les officiers sont portés 
d'une façon par:faitemr.i.tt claire sur leurs états d 

~erwiçe, et il s'agit de savoir compter pour e pas 
. commettne a injustice. 

Pour raf=surer tout le mande il suffi.rait d.établir­
:in état nominatif de t0ns ceux qui prétendent à la 
croix 011 à la médaille, en inscrivant en regard de 

. 

haq e nom, le temps de présence f;OUS les dra-
P~flù.X, le nombre d'année:; de campugne et les 

lessares. Le simple bon sens dictera"t un classe­
.roent qui resterait affi.rhé et contre lequel personne 

.'aurait rien à dire. 
Malheureusement on n'a.git pas ainsi. 

. 

a faveur préside seule à la nomination de nos 
.cbevali~r~, et les gens qui ont le mGins de droit . 
la distinction qu'ambitiannent tant nos s0]dats, 
'0b~ennent p.vant de vieux m:litaires dont le folio 

T 

est noirci de citations glorieuses et le eorps couvert 
e nomb1·euHes cieatrices 1• .... 

Si quelqu'un ose élever la voix contre le favorisé, 
·on lui répond : « 11 dait cela à ses nott~s particu 
lières ! )) Les notes partie lières, nous 
qu'elles valent. : 



45 ·-

J'ava · · in. arn · dont l'a~ance en~ a. uj · u ::.; été 

entravé par cette n1enti0n qu· un. chet hostile a'Via·it 

éerite en r.egard de son nom : «· Iv. ogne incol'ri-
-

gible. » 

Cet offic"er n'avait jamais bu que de l'eau. Mai 
qu·y faire. On ;vous d~u1ae des notes qui vous sui­
ventjusqu·a votre retraite, et v@us :ri'aviez· même 
.Pas le droit d'en c9nrïiè1ître le c0ntenu ! · 

Gomment 1/ot1lez \1ot1s récla er eor1tr 
temps utile 9 

.. .. 
L'arDitrai e dont so ffre l'offi.cœr, étend aussi . 

main (le fer sur le soldat. I\f ais ee der11ier, dont la 

vie a été brisée par cette loi infâme de la con >crip­
ion. que nous verrons disparaître bient "'t f esp re) 
rend e1 patiP,uce cette tyrannie journalière, qui 

lui P,ilraît peu de chose auprès de celle qui renleva 
m j(i)ar de la demeure paternelle. Le tro·ttpie ~ aë 

den ande qu'une faveu1~ ~ vivrel o à peu pr s 
pendant qu'il sera forcé de servir. 

c~tte prétention pa aît d 'aborcl -assez natu1 elle ' 
0us allons voir le cas qu·on en fait. 

Logés dan des bâtiments insalubres, no .. soldat 

ont nourris d'une façon c0m~lètement insuffisants 

· a. plupart de ceux qa· ve dent ~uelques- men 



• 

16 -

~ffets, .. é t.rou ent p u~sés à cette violation de. 

· règlement· I ar le besoin de se récnnfort r , 
En bxpédition même, o mesure à l'hornnte ce 

dont il a le plu grand be~oiu . Tn oir aprè~ av lt' 

fait doubler Ille étape, Ull générc } accorr a.it à '8 

colonne la gra itication d'une ration deau-de-vie 

par huit homn1es. 

- A1ri,~ez, criait à cette occa io11 t1n ,~ :eu 

zouave, on fait la di. tribution dans les capsule ·. 

-------

. La troupe a droit à peu de chose, mais enfin si 
• 

tout ce qne les honunes doivent recev0ir arriva t 
jusqu·à eux, ils ne se croiraient pas autorisés à se 

j 

J ; 

·plait dre. 1ais entre eux et le pays q ni paie si la -
gement lïmpôt du sang- avec l'impôt de l'or, ·1 y a 

th>p de n1ain'"' tenJues, et elles so1 t hier rc paces. 

Je ne fatiguerai pas le lecteur par le récit <létail­
~é de tous les ·vol::s que f ai vu commettre, la série 

en serait trop longue . mais j'en citerai quelqnes-u · s 
• 

pour lui permettre de se faire une idée de la ma-
Ï:iière dont uos troupe~ sont administrées . 
.. ' 

En congé, les hommes ont droit à uue certaine 

solde; on la leur paye à leur ren rée au corps ; les 
. 

Serg·ents-majors à peu près ·ui:iiquement employés 
à la comptabilité, ... ont chargés de ce soin. Dire que 
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beaucoup n 'acco111plis~ent pas leur devoir. est 
loin de ma pensée, mais cela arr.ive de temps à 
autre. 

. Un exemple snr mille. 

Certain soldat reutr ~it de congé de convales­
cence et devait recevoir nne somme de cinquante 
francs à peu près, n1ontant de la solde qui lui était 
due pour le te Jps pa~sé dans ses foyers. Il n'avait 
pu l'obtenir dn sous-offider charg·é de la lui re­

mettre. Il se décid.i à s'aè.resser à son capitaine. 

Celui-ci aimait l'ahsinthe, et pour 1111 verre de la 
... 

liqueu · qui a illustré le nom ·de Pernoù, il eut cer· 

ainement donné la couronne d'E~pagne, et mieux 

même, car depui._· quelque temps !"oripeau en 
-

question ue doit ya'"" représenter des sommes d·une 

valeur exagérée. 

L'oificiet· rec,1t d'abord Je ré'"~Il1meur avec bien-• 
:veillant:~: « On te doit de l'argent qu'on ne te pale 
» pas: dit-il, tieus prends un verre d'ab inthe, et 
» trinq ne avec moi. » Le zona ·e but. u11e fuis, et 

récla111a encore; il but de11. - foi~ et 1~éclë1ma une 
troisièn1•'. Alors sc.11 chef lui clit: (( Pre11d~ t111 troi­
» sième e parle jï: mais de ces histoi .. 

1<1 ~alle dp, po~ir~e. » 

'.; e êne de Vincenne 
"" 

. péditif. 
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· solé. 
• • 

edlpe1 ! es . . , . 
on I oa a11ce, q i i1 eta1 

d'antre c iose que · ·!\ vo · r éela H1 a ·on ·· i gent-
majnr sa Rolde qui 1 ui était d e i:,i i .. plus d'un 

• mois. ~ 

Quarre de p- r-eilles énonnité arrive 1t au. oreil­

es de.~ che --~ il.; 'osent pr s sév'r, il prennent c el;i 

de1ni-movc11g. 
V N 

~ Et dan.., le ntê . e corp:: pout JB :pas compromet.., 
e ce1·tains o:ffi.d•-lrs, 0 fera lib.'.rer un sergent 

ma· 01· pris en flagrant délit. de v0l qualifié et de 
au,. en .ée itu1·.e, tanàis qu'on citera devant un 

conseil un hornn1e irr 1~pr ;chable qui aura osé 
~VO\ler dans les jou1·nau: qu ïl appartenait a · 
parti répubticain. 

· Un sergent-major de ina connuissanee se li:vrait 
à ta &péculation suivante, donG la simplicité m'a 
ou.jot~rrl Îl·appé. Il retAnait la solde de cent hom­

mes1 ~0ur leur ordinaire, et il ne les nourrissait 
çt11~avec la moitié. 

· Surl;)ris plu:sieurs fOis ce sous-officier fat invité 
. poUm.ent âseretirer. Il 1efû~a 1:0ngte1nps, mais it 

finit par se suu.m~itt~·e et partit pour je ms sais 
plus @ù. 

' 



' 
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:Moi, j'ai ~crit dans un journal que j'étais rêp 1-

blicain et 1 on m'a traduit devant un conseil d'en.-,. . . 

quête sous l'inculpation d
0aYoir manqué à l'h.on · . 

neur, et en refasant rna dém · s~i,on, 

Autre exen1ple : · 

Un cnpituine se persuada un jour que l'État l 
ét:ibuait d·une ·fHçon complètement insuffisante · 

jusque-là il était. dans son droit. 1ais son raison~ 

nement fi~ naître chez lui u11e idée d'un ordre 
" 

moins moral. Il cOinpensa aux détriments de ses 
hommes les inju~tices du Trésor. Pour ce faire~ il 
·se rendit auprès dn bancher qui fournissait la v:an 
de à ses admini:;trés, et con1n1e le renard de Lafon-· 
taine, il lui tint à peu près ce langage : 

u Mon bon ami, mon ergent-major~ garço 

plein d'avenir, vient de s'enfoncer d'une fa·ç11n dê ... 
solante. je ne suis pas hélas dSsez riche pour le tirer . 
d·affaire, mais voici ce à quoi je n1e suis déciflé 
Nous inscrirons s·1r nos registre2. une quantité de 

viande supérieure à celle q ne vous me livrerez rée ~ 

lement, je vous pa1er8i seuleinent les rat.ions fonr-· 
nies. et je laisserai h" différence à cet infbrtuné 
sous-officier qui n ·a. que ce n1ove1 d échaJpp.er au 
' déshonneur. Ce qne no11s faisons n est pa très-
~0a , mais enfin ce n'est pas pan:r nous. etc., etc 

... e fo trnisseur i', comme tou: . es 6 ens so 
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métier ,ctvai t le pl n~ grê nd · ntérêt · e pa se brou il-: 
Ier avec . le~ représentant de l'aut.orit ... , s'inclina 
deva1 t le:3 prétention::; douteu. e;-, de ro:flL.:ier, et la 

Petite ouérJtio11 finan~ière co111rne1 c . 
a. .li 

Quelq ne temps apr , le bouc} e · rencontra le 
sergAnt-major et lui reprocha lcl posi1ion éqnivo­
que dan laquelle il le tnettaH. Le . ous-officier 
to1nb·· des n11es, et se fit raco11ter l'l1istoire dont 
je viens de dérouler le ddtails. Il eut le mauvais 
goût de s'emporter cont e l'invention de son chef 
et le pot au_~ roses fut publiquenuuit découvert. 

L"nutorité pardonna. 
foi, J'ai écrit d(tn. un jou~nal. etc. (Ah t 

pardon, je rai déjà trop dit). 

" ----·-

Comme on le \loit le scliat e-·t quelquefois volé; . 
il peut réclamer ine dit·ez-vl us'? C'est vrai, mais 
neuf fo:s sur dix. cette déma1·che n'amènera pour 
lui qt:.e des ve~'"'1tious et des vengeances mesquines, 

. 

qu'il reùoute à bon droit. 
Pour dé~ruire tous ces a bus le moyen le pl1 s 

simple, serait de ne pas avoir d'a1·rnée permanente. 
'J'avoue que po111· ma part ce.te solution me plai­

·ait assez; mais je crains que bea. i.coup de gens, 



1e la trou ·ent trop radicale. J'en indiq uerni clone 
une d'une autre espèce. 

Fa.tes i1on1r11er le~ so11 -officier;::, a l'électior1, et 
n'accablez pns de punitions l'hmnme qui déco ivre 
1n fait répré1ien~ible et qui vient le com1nuniquer 
à un publiciste. 

Je sais d·aTance la r;,ponse qne ·on:--. all 0 z me 
faire L, élection, di1 ez-vous, a ppellern it g ne! 'Jll foi · 

aux diff~rentes fonctions de.:: n illités pa.d~l iteineut 
incapable:.:; de ren1plir leur in· .. .':io . 

A ceci, je rtpondrai d"ab0rd, quïl ser~ toujouFs 
difficile de fnvorisei· plus de nullités qn ·elles ']UÏ 

· tronve11t aujüurd hui sut les d1ffèrents échelons 
de la hiérardüe militaire. ~·fais en ndmettn 1 t l'op-1 

portnnité de cet argument, il ser.1it faci~e de c011ju­
rer le daug-er quïl ~emble présenter. 

Tous les ans, îaitP.s dé;igner par voie d'é!e;.;tion, 
une con111i:)sion régirr ntaire q llÎ interrog r.::l pu­
blic uen1e1 t, bien entendu, le::; car didaL;:; an: d1ffé_J 
re1 ts g ~ade. , et qui leur dé.1ivrei·a de certifi

1
t;a's ~~ 

capacité, sans lw·quel ils ne J_Jourront p· s brigueri 
1 .. :U -

les 1ff rage"' de la trou )e. · 

Hez~ le peuple est on juge, Je ·ot s ~eront 
acq t i:, au 1 lérite réel. Le . cou~· n:- et lF!~ cot sil 1es 

de,1ro11t re!1cJincer, il est v eai, à 111 fl · e1 ce >ât,i1rde 

t ,yranniq ue. dont ils joui se t · 1jourd hui; ruais 
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le pay a ra de bonnes troupes, et son armée lui 

appartiendra entière1nent, an lieu de dépendre du 
caprice souvent criminel d'un seul l omme. 

· Les fanatique~ .. de la discipline actuelle, qui n'est 

plus dans n0s rnœurs, présPntent souvent pour sa 

défense, des argun:ients dont la faiblesse n'échap­
pera à pe1·sonne. 

<( Si l'on vous empêche, disent-ils, de briser cer.i. 
!> t.aines natures, de leur imposer des ~unitions qui 

les font soufitir au physique et au moral, les 

~ officiers seront journellement insultés dans la 

» rue. >> 

Cela est complètement faux Dans une imprime­

rie r]e journal, les rédacteurs de la feuille n'ont 

aucune autorité direc~e sur le"' diff~rents employés. 
Pour ma part. je n ·ai jamais été insulté dans la rue 

à la suite d'observations faites dans la journée. 

Toutes eo aclmir1istrations eAÎStent, sous l'em­
pire de règlements qi...i ne ressemblent en rien aux 

lois militaires. Le code ordinaire couvre les ditîé­
ren~s n1enlbrest en dehors des heures de St}rvice, et 

• 

la France n'est })as e danger pour cela . 
.... 

~ _ { Y; a de:i grèves crient quelques enrag~s l 
• n 

.Ah ~uL il :y en a, et lieureusemeut. C'est le seub 
~ • 

moyen qui se trouve à la portée du pa11vre euvrier,, 



toujou"". e~p oit~ par l et, pitruliste6 'Ou .. :· · OülèZ 
des travailleur~~ payez. C'e'"'t a3sez j11ste. 

Je comp.-end~ trèSi-b:er · qu~ le peint 'è Vue 
personnel ded chef::> de grand.es iadut-trie$ ne sQit 
-pas le mcnne qne le nien Je su

0

d eonvaincû que 

tel h( ut et pui~s.:tnt seig neue serait ravi de passé-_ 
aer une loi eu vertu de laquelle il p:îi .• 'J it l :hr .à 
ses gréviste::; : 

n Tout minenr qui reî tsfW<' son travail j.onrna­
ier a 1 aiso1 de 2i.i c~n irnes par jour~ sera. . traduit 
. - -

dev:1 1 t u 11 c,o i1seil et f tisillé. )) . 
"' 

Cel p::iraît ignoble tout d ahûrd; et pourtant 

c mst CP qui existe dh us f ë:lrn1ée. Ce qni est bon 
dans t111 certUÎil rr1ilieu, doit l~êt1·e c1a11s ous; le 

• 

juste e:::t imn1nable. ~t YOU"' violez au~si bien le · 
droit moral. en orçant cinq ce·lt rnille hom1nes à. 
vouo:i f ervir sa lS qu'il leu 1 soit per inis de dire un -
mot, que si vous aviez I'inc1·oyable audace de lira 

quer dcl:::; canons sur de3 groupe.3 d'ouvriers pour 
les forc:er à t111 tx, \:ail ir1~ iffi2e:tt11n1e11t 'ét1·ibué. ·-. 

Il ne fa1 t pati non plus in1poser à Ln peuple libré ~ 
une loi au-"si tyran niq ne que celle de la conFlcription.;, 

... 

Appelez le peuple dan. ses coinices (cun1n1e vous 
le dites qu~lquefuis si bien) et demaade2i lui s'il 
veut eu non le maintien e cet impôt q111 e 11 tre 

ruine, en pa1·tie. 



Vous co t i:; ·ez l'avance ... a répon .. e. n e t- · , 

pas? 
Et ponrtnnt l· ma ... e du pays ne Yent pa le 

renver ·eme11t de l'ordre. 1 011 l'affirm z tous le 
jours, et \ou avez raiso1 ; 11011 au:- i nou vonl11n 
le cnhn , et 11011 • pa!erons larg-emet t ce qui era 
néces~ajre it ~011 1r1a·ntie11. wl/fais 11ous so1t1me fa 
tigués de snbventionner une armée qni. g1·âce à 
so·1 rnécani..me Ticienx, e. taux mai11sd'uu homm 
et no11 a11.· o~·dres de lët i1atio11. 

Oui. je comprend .. bier que les partisnn"' du pou­
voir pe1-.~onnel S·Ïnsnrgent contre toute 1nndifica­
tion; r11ai: nous le;:, partisans du droit et de la rai­
so1 11<J11s ne ces ,erons d'en réclamer de nornbret1-
ses et d Ïndi. t .:n5abJ S. 

Ne faite'"' pas de guerre dn ~e ·iqne, ne dépens z 

pas en listes ci 1 i~~s et en pens:ons inutiles le plu ·· 
pur de vos revenus~ ayez une armée peu nom­
breuse et n1ieux rétribuée; et si les membres de cer­
taines dyn:1. ties ne sont pas satisfaits, les peuple.: 
Eeront dan~ le ravissement, l'ag·rh;ulture et lïn 

dustrie ne ma.1qneront plus de Lras; la Fr<.111re s~ra 
aile ·11r.1tion au lieu d'<~tre une ct1ser11e. 

Vous eroyez ~os soldats dévoués, détrompez­
\ou1o:, il:-.; s0nt lassés au delà de toute e:pression . 

. La pret ve n \.•1 ét' donn '.e d'une façon irré-
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dusable le jour même de 1non ~urestation. J'avais, 
paraît-il, la réputation d'un honnête homme, la 

rou pe connaissait mes o:oinions républicaines et 
les airnait. 1 ès le premier jour, j'ai reçu les confi­
dences et les aveux d'une foule de trcup'ers; tous 

e disrlient à peu près ceci : 
t w!~~l~ 
·~J,·,~i. . • "' ,. ; ,r'.., • 

• l ~--,J; t 

'< Lie11te11ë111t, \Tous avez bier1 raisrltl cle·.1 .;{j·~i1loir 
' ) quitttir raI'lnée; ça lle peut pa"' durer, il arrivtlra 

nn mnlhenr; nous savons tirer le. conps de fu-

> • il de derrière les tas de pu vé3, et si l'un ne veut 
~> pa .. améliorer 11( tre sort, nous ferons la beaogne 

"' ) > 11ot1~-memes. >> 

Je tâchais de leur faire comprendre que l'homi-

ide était un crime, et que inême dans l'esda­

vage ou devait hésiter à s'en servir. surtout à une 

époqne ou la libre discussion devait infailliblement 
· mendr un changement. Ils souri·tient avec tris­

tesse t:t me disaient : « Il y a trop longtemps que 

> i1ous so11ffL .. 011s, si i1ous tro vio11~ i11 cl1t:f t;Om1ne 
vou:.-,, qni consentit à se mettre à notre tête, 

, ce ·"er· i t bien tôt bâJlé.. >> 

Ah. niln certes, je ne serai paS ce chef; je -eax a 
tout pri le respect de l'ordré, ma's je parlerai pour 

ce!'j oppril i' \ et si ma voix peut arriver au. oreil­
es du peuple qui e:::itle maître apr ~ t)nt, f esp re 
ue llJUS obtiendrons Îeu ' IlCO ·e que Ge que 
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p9J.l raient 1 ons dJJ 1ner d~s collp•-:: e i:i irés dë 
er1·ière 111 e b·ar icade ~ 

I es~ des ,ro tlèrnes d'éeonor ie p l'litique, dont 
la solution offre de telle diffict1ltés, qne resprit 

'ose les aff1 orr'-e · · i -· éprouver .de sir gulières 

appréhensions. Il en est <l'antre~ cr1 contraire qu~ 

l on pe:nt réson.i:Jr,e ,a.1 de; ... chiffres e~ qui étui n ,ut 
(Var. leur simplicité. Du rrnmbre de ces derniers e=-'t 

celui <1ui offre ui moyen simple et facile de répartir 

un cert; in bien-ê re sur les ma:çe3 par la snppres­
~ion de.~ armées per· lanente.-:·. GL ferr~it aint:ii dis· 
p,araître l'impôt que l'on est forcé de prèlever po ir 
en .reten.i r des factionnaires habillés le i o ig·e cle 
ble 1 ou dt vert, et qui ne font gnè:re que àes fonc­

tions de parade . En outre, Jes fat lille.; pauvres con­
servant les bras vigoureux qui ~es fr:mt vivre, se 
;t ouv.er:aient à 1 abri de cette misère qi1'entra'ne si 

eqvent le départ du con.~cl"it. 

. Je viens de recevoir les récla1nations de plllsieurs 
--n;iilitaires qa.-'on n'a pas Youlu décorer. Ils ont servi 

.P,fmd.nnt trente-q·natre et trente-cinq . ans. Jls ont 
fait toutes le,~ expéditionsd'Af~ique . .ils n'ont quitte 
not~e G91Q1~i.e que pour aller en Crirm:ée. en. SyriP,. 
en Italie et nu , 1exique. Ils ont des blessures; léur.s 



I 

- 27 -·-· 

pllnitions sont insignifiantes ; ils sont pau.:vrea 
comme tous ceux qui ont servi leur pays, et on 
leur refuse cette distinction de la croix:, qui leur 
donnerait an peu de pain. 

Ils ont c0mmis un grand crime. . . . ils ont rem­
placé. 

Dan~ un pays 0ù tant de eolîSôiences sont ven­
dues, je ne eomprends pas qu'on regarde co1n1ne 
une tache la vente de son sang. Et d"ailleurs. le 
rem~laçant est-H plus répréhensible que celui qui 
se sert de son argent pour éviter le service. Le 
premier eet pauvre et a besoin de vivre; le prix d.e 
son marché est une fQ.l•tune pour lui et sa fiimille ; 
le seeond est assez riche pour jeter ces quelques 
loui: qui paient sa liberté. 

Parmi les hommes qui sont venus me trouver, 
il en est un qui s"e;;t vendu pour permettre à sa 
sœur de f<tire le8 études 11écessaires à l'obtention 
d'un certificat d'institutrice .... c·est égal, on ne 
le décore pas ; et à côté! ... 

Si vous ne voulez pas donner aux remplaçant~ 
unedistinetion dont aucune loi ne les pnive; prenez 
an moins la peine d'étudier les motifs qui les ont 
décidé à ce marché que vous autorisez, et sachez 
reeonnattre qu'il se trouve parmi eux des martyrs 
et des héros. 
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O:ffi.ci r, je 1 "Je ~ ,is t.oujour ]evé contJ e le.., ab i~ 

que j'il i vn · e 1,ornmet.tre ous n1cs yenx. J'a · '"'an 

ce ','P. d~noncé l'ineptie d'uu g·rand 1 ombre l chefi· 
qne j prenai2 en flagrant délit de nullité; libre 

aujourd'hni, je coutinuerai à défendre ce qui e~t 

bon. et à sn per ce q ni est infâme. 

Je ne ui::- pas l n tran fiuge. 1 . ~ 

J'v · 111e bien de$ choses dans notre ar111ée! et je 

n'oublie- ai pa:s le::s bonnes affections, et les service._ 
d'an1i que 1 e 1n 'ont jamais ref sé les e. ·cellent 
camarades de mon régiment . 

Ils 'taient honnêtes :mais faible~. parce quïl · 
avaient be::soin de leur position. Mes s9ntimen ·. 

pour eux ne sont pas changés, rnais jP 1 ais le prin­

"<~'Ïf>e q n 'ils ~e croient forcés de ser\' ir, et je le com­
battrai à out1 .. a11ce. 

La Captivité porte à la mélancolie, l'isolement inspire 
bien des fautts; je n'ai pu écl1apper à ces pernicieuses . 
infl11et\Ct'~~ et u11 beau jour, j'ai fait cles vers. Le lecteur 
me le pardonnera, je n ·y rcviendr.ai plus. 
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ls ont donc 1)eur de nous ! Ils·nous crient de nous taire t 
Ces sales vérités qu~un journaliste éclaire 
Enfir:, les font rembler ! ,t comme des l1ibot1x 
A I Je,1fer du soleil, se e 1cl1ant dans let1rs trous, 
Ils s effraj1 ent éblot1:s par la clarté qu"allume 

Quelques ave11 sorti du bout de notre pluine. 
ourtant, j l q11 ~à ce jour, 1ls n ont r:en c11tend u, 

Sur leur cot1pnble front~ le glaive sus1lendt1, 
Paraissait liésiter à frapper ses victimes. 
El1es pol1,raient montrer des dépouilles opime .. 

Rama sées da11~ le S d ; CL1e1llies s11r un terrain 
. Où chacun sait trouver, à l~abri du lointain, 

Beauco11p tt"'avancf3ment, p~ut-être un peu de gloire, 
Si le men~onge doit ~ e gli ... ~er. an ~l1istoire ! 
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a ·s il faut aujourd•hui, découvrir le passé, 
On a trop ri de lui; le peuple s'est lassé. 
Il faut que le ~ays, qt1i de tous est le maître, 

acl1e la véri~è, ca il veut ~a co11naître . 
11 veut, l'entendez vous'? Honteux de st1pplier, 
li corrmande a son tour, et 'reus fera plier! 
Vous etes étennés de voir l~indépendance 

'affirmer en plein jollr, et le cri de venaeance 
es colons opprimés, depais longtemps. par vous,. 

i
913it courber 'rotre front et trembler vas genoux. 

Maîtres, vous n·aimez pas qu"on touche à la pottssièr 
Dwnt le passé douteux, couvre votre ·bannière. 
le voit-on pas souvent, du lo11g flacon poudreux, 

Qtii semble renferme1-- un nectar généreux, 
Couler un vin pourri! Malgré moi, je compare 
La vie de eJrtains chef:3, au flacon de :vin rare 
Qu,il faut toujour-s laisser aux toiles de l'étal, 
Car il est trop ehargé pour ~ubir le cristal! 
Ainsi~ qua11d nous a11rons déchiré votre voile, 
On verra pour jamais s,éclipser votre eloile. 
Allez ! vous aurez 1 ~eau montrer vos bataillons, 
Nos cris seront plus forts, et, malgré les bâillons 
Sous lesquels vous voulez emprisonner nos bCJucbes, 
Nous parler.ans toujo11rs ! 

0 défenseurs farouches 

Des maît.res qui vous paient, en prena11t notre argent, 
Racontez-nous un peu, le multiple serment 

· Que vous avez prêté sous différents mol\arques. 
Sachez ne point rougir, le parjure a des m.arques, 
Qui sont au fond ciu cœur, mais le front ne dit pas 

, 
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Sui· combien e~ taR+s on a tEaîne se pas; : 
Vous avez pu ser:v:ir, et les rois .et l Empir~ ; 

La Républ. q~ie aus~i ! }fais il; Sytffit i:Je rai. e· T 

Qu'o11 est le partisan de ln force da. Jour. 
Il s11ffit d~ e.acher que l'e~ fut tot1~v à tru:1r 
Servile adul~1tet1r dB cel11i Ef bl · fut 11:ia.ît ;'e~., -
Et le masque trom[>t:tq.r ~ t\îeha u l 'ârr1e d.' ian. t aî.t1· Jt 

Inspire a ho~ n:ublie, ee c9m·m<!>de ;f€~peat . 
Qt1e n9us avens e-tlnq1t det~n~ite~ de s1~sp~~t. 
11 fa11dra bien di1 p~1its- gj:11e ·1?1 vé:l!ité sorte ! 

La liqe-rté gra . dit et sonne le ~P,\~eil ! 

1 1 

, r. 

Ah! ou·, je e campre - :ls, B., fiautet1i' de ~·©.!~ vices1 .. s · 
.J 'avais ,rou~~l - c11an er le bonhe11r ~ les déli~es 
Que v .. os ·n1ai1is de soldat n'ont )a~ Stl not1s donner· 
J'at1rais tro111};é {le:; cœt1rs prêts ~-- tout par<J@n11er ! · 
Oui, si j ·avais :\;- ou t.1 ' ; ot1s ser ~i t• sans r.é. 1 en~.re, · · 
Célébrer l s h :roj clo11t le .tra ,,, .. ail préser,re 

..'Arabe e la faim, le colon des fléat1~, _. 
Je po lr ais p1~eudre l ,air, aille11rs (~ ll'e-n des. p éa 
Si je vot1 ai~ cl1anter ces chef8 a~ cœur a.ntj<111e 

Q11i sont, t n jo· 1r, tombés st1r notre sol d'' f riq uc 
Pour don1pter les trjb11s ·am.et1térs contre nous, 
ran1mis été choyé félh~ilé par VOU~. 
Mais, si j'ose cl1ercl1er la véritable sot1rce . , 
Ou certaii s grands sejgneurs ont '1tl rer1Jp i1 }e i 

" 1 • 

E x qu1 sont arr1vT ·s, rap1Jele.z 4 ·\"'0us e t•iep 1 
• 1 Il l .. • 

Ïll~_· a. l:V ~ e"~· q 10 tes r t "' et ne J?O~ ~ .:d ;J~- ·.~ • 
• ... • •- • • ... ... r.. L .. I ' , t J• 

Î 

" 
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}or , VOU .. 'OU t10 lJlez, 0 re CO lfTOll r • all me 

Vou voulez de 1na n1ain oir enle er la plume, 
Et ous m'empri o nez. Mais il ,-ot1L faut avoir 
Que le républicniu re. 11ecte 011 devoir. 

aime le drap au qt1e votre âtne facile 

Sa11rait er 1'ir de1nain, i la fortt1ne ao-il 
Ainenait tot1t d un cot1p t1 ~ brlt~; ie cl11ngement ; 
Car vous tenez tout prêt votre no e~u serment! 

-----

Frappe'Z ! je s1.:s so11ffrir, et mon cœ11r vot1 pard.lnne; 
Sot1s les verro\1. dt1 • ort j ·a~ end. avec fierté, 

Carletempsn'e~t pas Io· 'i onne, 
Le coup de votre fi i 0 all -

(R~production interdite.} 

Imprimerie centrale aJgérienue ( lJsir1e a c peu1 ). - .E11g. Garaudel. 



• 

' ' 

• 
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